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I- Introduction 
 

Les animaux de compagnie occupent aujourd’hui une grande place au sein des foyers 

français. Parmi eux, le chien est l’un des plus plébiscités, avec une attention toute particulière 

accordée aux chiots, dont l’arrivée engendre de nombreuses interrogations. En effet, les 

premières semaines de vie sont une période cruciale pour le bon développement du chiot. 

 Face à ces interrogations, le pharmacien d’officine, en tant que professionnel de santé de 

proximité, est de plus en plus sollicité au comptoir. De par son accessibilité et sa disponibilité 

il est un interlocuteur privilégié pour les propriétaires. Cependant dans certaines officines, c’est 

un sujet parfois peu développé par manque de connaissances sur les différents produits 

vétérinaires ou encore sur les besoins spécifiques du chiot. 

Le chiot présente des particularités physiologiques et comportementales nécessitant une prise 

en charge adaptée et personnalisée, en effet son système immunitaire est encore immature, 

ses besoins nutritionnels sont spécifiques et il est plus sensible à certains toxiques ou 

parasites. De plus c’est la période de sa vie où il faut commencer à l’habituer à certains soins 

d’hygiène. 

Cette thèse a donc pour but d’aider le pharmacien d’officine lors d’une demande de conseil au 

comptoir sur les besoins du chiot. Elle vise à valoriser le rôle de conseil du pharmacien, en 

l’aidant à assurer une prise en charge globale, sécurisée et adaptée à l’animal dès ses 

premiers mois de vie. Elle s’articule autour de trois grandes parties :  

• Les soins primordiaux chez le chiot, incluant l’alimentation, la vaccination, les 

vermifuges, la prise en charge des troubles digestifs…  

 

• Les soins d’hygiène avec entre autres les soins dentaires, auriculaires et oculaires 

 

 

• Les principaux risques toxicologiques avec notamment les risques alimentaires mais 

également l’ingestion de plantes toxiques ainsi que les piqûres d’hyménoptères 

 

Ce travail s’accompagne de la réalisation de fiches conseils à destination des officinaux, visant 

à synthétiser les informations clés à transmettre aux propriétaires de chiots. Ces fiches ont 

pour but de faciliter la prise en charge et d’apporter un conseil adapté et structuré tout en 

consolidant la place du pharmacien d’officine comme un acteur de santé animale de premier 

recours.  
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II- Généralités 

A. Croissance du chiot 

 

Un chiot est un jeune chien âgé de quelques semaines à quelques mois. Selon sa race et sa 

taille, l’âge auquel un chiot devient un chien adulte varie. On distingue 5 tailles de chien :  

• Race de très petite taille [4kg] : adulte vers 8 mois 

• Race de petite taille [5-10kg] : adulte vers 10 mois 

• Race de taille moyenne [11-25kg] : adulte vers 12 mois 

• Race de grande taille [26-44kg] : adulte vers 15 mois 

• Race de taille géante [45kg et plus] : adulte vers 18 à 24 mois 

Les chiots de grande taille ont besoin de plus de temps que les races de plus petite taille pour 

leur développement.  

Un pic de croissance a lieu entre 4 et 8 mois chez le chiot en fonction de la race, 4 mois pour 

les races de petites tailles et 8 mois pour les races de plus grandes tailles. Lors de ce pic de 

croissance, le chiot pèse deux tiers de son poids adulte. La croissance continue après ce pic 

mais elle est moins rapide.  

Durant cette période de développement, le chiot nécessite une alimentation équilibrée et riche 

en nutriments, des soins vétérinaires réguliers y compris les vaccinations et traitements 

antiparasitaires indispensables pour prévenir les maladies et assurer une bonne santé. (1) (2) 

B. Les différentes étapes de développement du chiot  

 

Le développement du chiot, de sa naissance à l’âge adulte est un processus complexe où 

chaque étape est marquée par des changements physiques, comportementaux et cognitifs. 

Le déroulement de ces phases peut influencer la santé du chiot, son bien-être mais également 

son comportement. Nous allons donc aborder ces différentes étapes et les caractéristiques 

qui les représentent.  

• La naissance :  

Lors de la naissance le chiot est très fragile, en effet leur système de thermorégulation n’étant 

pas complètement développé il est primordial de les maintenir à une température de 29,5°C à 

32°C en diminuant progressivement cette température sur une dizaine de jours. Un 

environnement propre est également nécessaire afin de limiter le risque de développement 

bactérien. Une intervention humaine n’est normalement pas nécessaire, c’est la mère qui va 

rompre les membranes fœtales, couper le cordon et lécher le thorax du nouveau-né afin de 

stimuler les mouvements respiratoires.  Le score d’Apgar (Tableau 1) prenant en compte la 

fréquence cardiaque, respiratoire, le tonus musculaire, la réponse aux stimuli ainsi que la 

couleur des muqueuses peut être utilisé afin de mesurer les chances de survie du chiot. 

Chaque paramètre est noté entre 0 et 2 points, si le score total est supérieur à 6 alors on 

considère que le chiot est en bonne santé, en revanche un score inférieur à 3 nécessite des 

soins d’urgences. (3) 
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Tableau 1 : Calcul du score Apgar (3) 

 

A la naissance, le chiot pèse entre 1 et 5% de son poids adulte. Il est très important de contrôler 

le poids de naissance du chiot (Tableau 2), en effet les nouveau-nés à faible poids sont plus à 

risque d’hypoglycémie et d’hypothermie avec 8 fois plus de risque de mortalité au cours des 2 

premiers jours de vie que les nouveau-nés avec un poids normal. (3) 

Tableau 2 : Classification des poids de naissance (3) 

 

Un chiot nait sourd et aveugle mais possède un sens du toucher très développé. Son système 

nerveux est immature, il possède cependant 4 réflexes primaires :  

- Le réflexe de fouissement afin de trouver les endroits chauds  

- Le réflexe labial lui permettant de téter sa mère et donc de se nourrir tout 

particulièrement de colostrum contenant les anticorps nécessaires à son système 

immunitaire.  

- Le réflexe périnéal qui est stimuler par la mère en le léchant afin d’éliminer selles et 

urines 

- Le réflexe de prise lui permettant de ne pas bouger lorsque sa mère le prend 

• La Période néonatale : 

Cette période dure de 0 à 3 semaines, une visite vétérinaire a lieu afin qu’il s’assure de 

l’absence d’anomalie congénitale (comme une fente palatine ou encore une hernie ombilicale 

par exemple).  Un risque de mortalité plus important a lieu pendant les 2 premières semaines 

de vie, à titre indicatif environ 75% des morts précoces ont lieu pendant les 18 premiers jours 

de vie, en effet le chiot est très vulnérable et particulièrement à risque d’hypothermie, 

d’hypoxie, d’infection, d’hypoglycémie s’il ne parvient pas à téter suffisamment mais également 

de déshydratation.  

Entre 10 et 14 jours de vie les yeux du chiot s’ouvrent, son ouïe en revanche ne se développe 

que lors de la 3ème semaine de vie. C’est également durant la 3ème semaine que le chiot 
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commence à se lever et s’assoir grâce au développement de son système nerveux qui 

coordonne ses mouvements. De plus, les premières dents de lait vont commencer à sortir.  

• Le sevrage :  

Cette phase dure entre la 4ème et la 8ème semaine de vie du chiot. A cet âge le chiot se déplace, 

commence à jouer et développe ses interactions avec le monde extérieur. Ses sens olfactif et 

auditif étant développés il réagit bien aux différents stimuli utiles à son développement. Ces 

stimuli tels que la télévision, l’aspirateur ou autres permettent aux chiots de s’adapter et 

s’habituer à leur futur environnement. Durant cette phase le chiot passera à une alimentation 

solide qui marquera la fin de l’allaitement. Les premiers vaccins peuvent être administrés vers 

6 semaines de vie et différents rappels auront lieu par la suite.  

• La période juvénile :  

Cette phase commence à 8 semaines de vie, le chiot rentre dans la phase où son 

apprentissage se met en place, ainsi le dressage du chiot est primordial à démarrer afin de 

développer ses capacités d’apprentissage et d’écoute. Il reste cependant fragile car rentre 

dans la période du « trou immunitaire » ou ses anticorps maternels ne sont plus assez 

protecteurs mais interfèrent cependant avec sa vaccination, il est donc particulièrement 

vulnérable pendant cette période critique. A partir de 3 mois les dents définitives vont 

apparaitre ainsi que son pelage suite à la première mue entre 4 et 6 mois de vie.  

• L’âge adulte :  selon les différentes races le chiot atteindra sa taille adulte plus ou moins 

rapidement. Un rendez-vous annuel chez le vétérinaire sera à instaurer afin de vérifier l’état 

de santé générale de l’animal et renouveler les vaccinations.  (4) (5) (6) 

C. Paramètres biologiques  

 

1. Fréquence cardiaque  

 

La fréquence cardiaque d’un chien varie en fonction de sa taille, de sa race et de son niveau 

d’activité. A la naissance le chiot possède une fréquence cardiaque entre 200 et 250 

battements par minute, mesurée à l’aide d’un stéthoscope.  

Par la suite, les chiens de plus petites tailles ont généralement un rythme cardiaque plus élevé 

que les chiens de grande taille. En effet, il est compris entre 120 et 160 battements par minute 

pour les petites races alors qu’il est compris entre 70 et 120 battements par minute pour les 

chiens de grandes races.  

Afin de mesurer le rythme cardiaque de son chien, le pharmacien pourra expliquer qu’il est 

préférable de choisir un moment où le chien est calme, allongé ou assis. Trouver ensuite une 

altère palpable, généralement l’artère fémorale (située à l’intérieur de la cuisse, près de l’aine) 

ou encore l’artère radiale ou carotidienne. Placer ses doigts pour sentir les pulsations de 

l’artère et compter le nombre de battements par minute (ou pendant 15 secondes et multiplier 

ce résultat par 4).  

Cependant seul un vétérinaire sera capable de mesurer avec précision ce rythme et de 

détecter des éventuels troubles du rythme à l’aide d’un stéthoscope. 

Les symptômes évoquant un problème cardiaque peuvent être une toux persistante, un 

essoufflement, une fatigue, une intolérance à l’exercice, ou encore une perte de poids ou 

d’appétit.  (7) (8) 
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2. Fréquence respiratoire 

 

De même que pour la fréquence cardiaque, la fréquence respiratoire d’un chien fluctue selon 

sa taille, sa race, son âge et son niveau d’activité. A la naissance elle est comprise entre 15 et 

40 respirations par minute, mesurée à l’aide d’un stéthoscope.  Pour les petits chiens elle est 

comprise entre 15 à 30 respirations par minute, pour les chiens moyens entre 10 à 30 

respirations par minute et pour les grands chiens entre 10 à 20 respirations par minute.  

Le conseil que peut donner le pharmacien pour mesurer cette fréquence respiratoire est de 

choisir un moment calme et d’observer le torse ou les flancs du chien pendant la respiration. 

Si nécessaire, poser légèrement la main sur les côtes du chien pour sentir les mouvements 

respiratoires et ensuite compter le nombre de respirations complètes pendant un minute (une 

respiration complète comprend une inspiration et une expiration).  

Diverses causes peuvent expliquer une augmentation de la fréquence respiratoire comme un 

épisode de chaleur, un stress, une douleur ou encore des problèmes métaboliques comme le 

diabète. (8) (7) 

3. Température corporelle 

 

La température corporelle normale du chiot est comprise entre 38 et 39°C. Une grande 

prudence est nécessaire à la naissance et pendant les deux premières semaines de vie de 

par l’immaturité de son système de thermorégulation. 

Une truffe chaude n’est pas nécessairement révélatrice de la présence de fièvre, en cas de 

température extérieure élevée par exemple, de fatigue ou de stress, le chien peut présenter 

une truffe chaude. Une prise de température par voie rectale est plus fiable pour connaitre 

avec précision la température du chien.  

Les symptômes de la présence de fièvre peuvent être une respiration plus rapide, abattement, 

yeux vitreux, perte d’appétit, pattes et arrière des oreilles chaudes au toucher…  

En cas de présence de fièvre, il est possible de soulager votre chiot à l’aide de serviettes 

humides ou d’un bain tiède (attention au choc thermique avec un bain froid). Cependant il est 

déconseillé de donner du paracétamol ou un anti inflammatoire car cela peut être dangereux, 

il est préférable de consulter un vétérinaire. En effet le principe actif peut être à l’origine d’effet 

indésirables au niveau sanguin, hépatique ou rénal voire un risque mortel. (9) (10) 

           Nous allons maintenant aborder les éléments permettant au chiot de se développer et 

de se maintenir en bonne santé, comme la vaccination, une alimentation adaptée, en passant 

par les soins des oreilles et des yeux ou encore la prévention contre les puces ou les tiques…  
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III- Alimentation  

 

A. Les différentes étapes de l’Alimentation dans la vie d’un chiot 

 

Les besoins énergétiques du chiot varient tout au long de sa croissance, nous allons donc 

aborder les différentes étapes dans l’alimentation d’un chiot et ainsi que la composition de son 

alimentation permettant de garantir une alimentation équilibrée et conforme aux besoins du 

chiot. 

1. De la naissance au sevrage  

 

A la naissance, le chiot tète sa mère et ingère le colostrum, également appelé premier lait, ce 

colostrum contient de nombreux anticorps (IgA, IgG, IgM). Cela permet un transfert d’immunité 

de la mère et une protection du chiot contre les différents agents pathogènes rencontrés par 

la mère (lors d’infection ou de vaccination).  

Le chiot va ensuite être allaité par sa mère, ce qui lui permettra un apport d’énergie (Tableau 

3). (11) 

Tableau 3 : Energie apportée par le lait de chienne (11) 

Energie apportée par le lait maternel (en%) 

Lipides 58,7 +/- 0,9% 

Protéines 30,5 +/- 0,7% 

Lactose 10,5 +/- 0,3% 

 

1.1 Les critères de prise de poids du chiot  

 

Il est important de peser tous les jours le chiot nouveau-né afin de s’assurer que la prise de 

poids est conforme et régulière. Compte tenu de sa croissance rapide, les besoins nutritionnels 

du chiot sont plus élevés que ceux de l’adulte. 

Les critères de prise de poids du chiot sont :  

• Perte de poids initiale inférieure à 10% dans les 2 jours après la naissance  

• Prise de poids de 4 à 6% par jour 

• Le chiot double son poids de naissance en 1 semaine, le triple en 3 semaines puis le 

multiplie par 5 en 1 mois et le multiplie par 10 (petite tailles) à 15 (grandes tailles) en 7 

à 8 semaines 

• Ainsi, avant le sevrage, le poids du chiot augmente en moyenne de   

- 6g/j/kg de poids adulte (petite race) 

- 4g/j/kg de poids adulte (grande race)   (11) 

 

 

 

 



30 
 

1.2 Comparaison du lait de chienne et du lait de vache  

 

Le lait de chienne est plus riche en énergie, protéines et minéraux que le lait de vache, mais il 

est plus pauvre en lactose (Figure 1). Cette différence de composition explique donc le fait 

qu’il ne soit pas possible de nourrir un chiot orphelin avec du lait de vache, ainsi un lait modifié 

ou maternisé adapté au chiot sera utilisé.  

 

 

Figure 1 : Comparaison des laits de vache et de chienne (pour 1 litre) (11) 

Le chiot est donc capable de digérer le lait de chienne, riche en protéines, graisses et plus 

pauvre en lactose. (11) 

1.3 Besoin énergétique du chiot  

 

Le besoin énergétique correspond à la somme de son besoin d’entretien et de son besoin de 

croissance.  

De la naissance jusqu’à la 4ème semaine de vie, le chiot se nourrit de lait, le besoin énergétique 

du chiot est de 250 kcal/kg de poids corporel puis il va diminuer progressivement jusqu’à 

200kcal/kg de poids vers la quatrième semaine. Il réaugmentera ensuite à la fin du sevrage 

(Tableau 4).  

Tableau 4 : Besoin en calories du chiot (11) 

Age du chiot Besoin (kcal/j) 
Nombre de 

repas/24h 

ml de lait/repas selon format racial 

Petit Grand 

1ère semaine 250/kgP 8 10-20 ml 40 ml 

2ème semaine 250/kgP 7 30 ml 70 ml 

3ème semaine 250/kgP 6 50 ml 120 ml 

4ème semaine 200/kgP 5 50 ml 140 ml 

5ème semaine, 

au sevrage 
260.P0,75 4 puis 3  

Baisse du lait avec augmentation 

du solide 

P : poids du chiot  

Les besoins en protéines du chiot sont très élevés car la majorité de sa croissance est faite de 

tissus maigres (os et muscles) qui sont très riches en protéines. (11) 
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2. Le sevrage 

2.1 Définition  

 

Le sevrage correspond au passage d’une alimentation lactée à une alimentation solide, 

période de séparation de la mère et du chiot qui représente un stress intense pour le chiot.  

Avant le sevrage, le chiot digère bien les protéines, les lipides et le lactose présents dans le 

lait maternel. 

Le but du sevrage va être de stimuler les sécrétons digestives qui permettront au chiot de 

mieux digérer l’amidon et de tolérer des régimes alimentaires plus diversifiés. En effet, le chiot 

ne possède pas encore les enzymes permettant la digestion de l’amidon et ne digère pas les 

fibres alimentaires. La capacité à digérer l’amidon est donc acquise progressivement et est 

significative à partir de 9 semaines, après le sevrage. (11) 

 

2.2 Protocole de sevrage 

 

Vers l’âge de 3 semaines, un mélange de 90% de lait maternisé et de 10% d’aliments solides 

sera proposé au chiot ou badigeonné sur la bouche du chiot.  

Durant la 4ème semaine, ce mélange sera mis à disposition des chiots dans une écuelle à bords 

élevés. Le volume de lait doit être diminué quand la consommation de bouillie devient 

significative. 

Entre la 5ème et la 7ème semaine, le mélange contiendra de moins en moins de lait et de plus 

en plus d’aliments solides.  

Après la 7ème semaine, arrêt du lait tout en continuant de mélanger l’aliment solide avec du lait 

maternisé pendant encore une semaine.  

A la 8ème semaine, suppression du lait. (11) 

 

3.1. Bouillie de sevrage 

 

C’est un aliment qui remplace théoriquement le mélange lait et aliments solides. La bouillie 

doit être :  

• Riche en protéines : plus de 75g/1000kcal, soit plus de 30% de l’énergie par les 

protéines 

• Riche en lipides : environ 40% de l’énergie  

• Amidon en quantité modérée : pas plus de 20% de l’énergie afin de stimuler les 

enzymes digestives du chiot  

• Equilibrée en minéraux et vitamines 

• Pauvre en fibres alimentaires 

La bouillie de sevrage est distribuée additionnée d’eau. (11)  
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3. Après le sevrage 

 

Le poids du chiot augmente avec une vitesse de croissance qui s’élève également, jusqu’à 

atteindre un maximum (appelé pic de croissance) puis diminue jusqu’à devenir nulle lorsque 

le chien atteint son poids adulte. 

Lorsqu’il atteint ce pic de croissance, le chiot pèse environ 2/3 de son poids adulte final. Selon 

la race ce pic a lieu entre le 4ème et le 8ème mois (Tableau 5).  

Au moment de ce pic de croissance, le besoin énergétique du chiot est de 10% supérieur à 

son besoin énergétique adulte d’entretien.  

Tableau 5 : Age moyen du pic de croissance et de l’âge adulte en fonction du poids 
adulte (11) 

Poids adulte <10kg 10-20kg 20-35kg 35-50kg >50kg 

Pic de 

croissance 
4 mois 5 mois 6 mois 7 mois 8 mois 

Age adulte 8 – 10 mois 10-12 mois 12-15 mois 15-18 mois 18-24 mois 

 

Le besoin énergétique du chiot du sevrage jusqu’à l’âge de 3 mois est égal au double de son 

besoin énergétique d’entretien, soit : (11) 

- Pour P ≤ 9 kg : 2 × 130 × P0,75 

- Pour P > 9 kg : 2 × 156 × P0,6 

P = poids du chiot à 3 mois  

B. La composition de l’Alimentation  

 

L’AAFCO (Association of American Feed Control Officials) édite les lignes directrices pour les 

aliments des animaux de compagnie. Cela permet de s’assurer que les aliments comportent 

tous les éléments nécessaires pour assurer une alimentation correcte et équilibrée.  

L’AAFCO indique que 6 nutriments essentiels sont nécessaires à la bonne santé du chien :  

• Eau  

• Glucides (y compris les fibres) 

• Vitamines 

• Minéraux 

• Lipides  

• Protéines  

Les aliments pour chiots doivent être plus riches en protéines, graisses, calcium et phosphore 

que les aliments pour chien adulte. En effet, ces éléments sont nécessaires à la croissance 

des muscles et des os. (12) 

1. L’eau 

 

Un accès continu à de l’eau propre et fraîche est indispensable. L’alimentation peut également 

être une source d’eau, en effet un chien nourri avec une alimentation humide boit moins d’eau 

en raison d’une teneur en humidité plus élevée.  
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Les besoins quotidiens moyens en eau sont de 2,5 fois la quantité de matière sèche 

qu’il mange. 

L’eau comporte de nombreux rôles dont la régulation de la température corporelle, la 

décomposition des glucides, protéines et graisses ainsi que pour donner la forme et la 

structure du corps… (13) 

 

2. Protéines  

 

Les protéines ont un rôle dans la formation et le maintien des cartilages, des tendons et 

ligaments, ainsi que dans la formation des muscles. De plus les protéines interviennent pour 

fabriquer la trame protéique de l’os. (7) (13) 

C’est une source d’énergie pour le chiot. L’AAFCO recommande un profil nutritionnel 

comprenant 22,5% de protéines pour le chiot en croissance.(14) 

 

3. Lipides 

 

Les graisses sont composées principalement de triglycérides. Elles sont une source d’énergie 

et aident à l’absorption des vitamines liposolubles. L’un de ces rôles est de fournir les acides 

gras essentiels qui vont aider à lutter contre l’inflammation au niveau cellulaire et aider au 

maintien d’une peau et d’un pelage sains. L’AAFCO recommande un profil nutritionnel 

comprenant 8,5% de lipides pour le chiot en croissance.(14) 

Il y a deux acides gras polyinsaturés importants : les acides gras oméga 3 et oméga 6.  

Les oméga 3 peuvent être retrouvés dans les huiles de lin ou de poisson marin, les oméga 6 

sont quant à eux retrouvés dans les huiles végétales ou encore la graisse de porc. (13) 

 

4. Glucides 

 

Les glucides contribuent à fournir de l’énergie sous forme de glucose et sont une source 

principale de fibres alimentaires. Un chien en croissance doit avoir une alimentation 

contenant au moins 20% de glucides. 

On retrouve 3 grands groupes de glucides, les sucres simples, les oligosaccharides et les 

polysaccharides. (13) 
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5. Vitamines  

 

Différentes vitamines existent et chacune occupe des fonctions différentes dans le 

développement du chiot.    (13) 

5.1 Vitamines liposolubles  

 

Afin de pouvoir être absorbées dans l’intestin d’un chien, les vitamines liposolubles A, D, E et 

K nécessitent des sels biliaires et des graisses. Le tableau suivant (Tableau 6) reprend leurs 

principales caractéristiques. 

Tableau 6 : Classification des vitamines liposolubles (7) (13) 

Vitamines Rôle 
Risque si 

carence 
sources 

Recommandations 

AAFCO 

Vitamine A 

(rétinol) 

Vision normale 

Croissance 

Système 

immunitaire 

Retard de 

croissance 

Troubles de 

formations 

osseuses 

Problèmes 

oculaires 

Huile de poisson 

Œuf 

Produits laitiers 

5 000 UI/kg de MS 

(matière sèche) 

Vitamine D 

(cholécalciférol) 

Absorption et 

fixation du 

calcium et du 

phosphore 

(minéralisation 

osseuse) 

Rachitisme 

Hypertrophie des 

articulations 

Huile de 

poissons 

Œufs  

500 UI/kg de MS 

Vitamine E 

(alpha-

tocophérol) 

antioxydant 

Diminution de 

l’alimentation  

Anorexie 

Troubles cutanés 

Huiles végétales 

Graines 

Céréales 

50 UI/kg de MS 

Vitamine K 

(ménadione) 

Coagulation 

sanguine 

Développement 

osseux 

Temps de 

coagulations 

augmentés 

Hémorragies 

Farine de 

luzerne, 

oléagineux ou 

de poissons 

1,64 mg/kg de MS 

 

5.2 Vitamines hydrosolubles  

 

Ces vitamines hydrosolubles sont facilement absorbées et utilisées. Le tableau suivant 

(Tableau 7) reprend leurs principales caractéristiques. 

Tableau 7 : Classification des vitamines hydrosolubles (13) (15) 

Vitamines Rôle 
Risque si 

carence 
sources 

Recommandations 

AAFCO 

Vitamine B1 

(Thiamine) 

Réactions 

enzymatiques 

Système nerveux 

Problèmes 

cardiaques 

Troubles du 

système nerveux 

Produits 

céréaliers 

Levures 

1mg/kg de MS 

Vitamine B2 

(Riboflavine) 

Régulation des 

graisses 

Retard de 

croissance 

Perte de poids 

Œufs  

Poissons 

Viandes 

2,2 mg/kg de MS  
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Vitamine B6 

(Pyridoxine) 

Métabolisme des 

acides aminés 

Diminution de 

l’alimentation  

Anorexie 

Retard de 

croissance 

Viandes 

Céréales 

complètes 

1 mg/kg de MS 

Vitamine B3 

(Niacine) 

Réactions 

enzymatiques 

Retard de 

croissance 

Diminution de 

l’alimentation 

Levures 

Céréales 

Légumineuses 

11,4 mg/kg de MS 

Vitamine B12 

(Cobalamine) 

Métabolisme du 

corps 

Anémie 

Troubles de la 

croissance 

Troubles 

neurologiques 

Viandes 

Produits laitiers 
0,022 mg/kg de MS 

Vitamine B9 

(Acide folique) 

Synthèse de 

l’ADN et des 

purines 

Diminution de 

l’alimentation 

Déficit 

immunitaire 

Troubles 

sanguins 

Légumes verts 

Foie 

Jaune d’œuf 

0,18 mg/kg 

 

6. Minéraux 

 

De nombreux minéraux sont nécessaires afin d’assurer une alimentation équilibrée chez le 

chien. Le tableau suivant (Tableau 8) reprend leurs principales caractéristiques. 

 

Tableau 8 : Classification des principaux minéraux  (13) 

 Vitamines Rôle Risque si carence sources 

M
a
c

ro
-m

in
é
ra

u
x

 

Calcium 

Formation des os/dents 

Communication cellulaire 

Transmission nerveuse 

Réabsorption osseuse 

Diminution de la 

croissance 

Boiterie 

Fracture des os 

Dents mobiles 

Produits laitiers 

Phosphore 

Croissance cellulaire 

Formation acides aminés et 

protéines 

Pica 

Diminution de la 

croissance 

Fractures des os 

Produits d’origine 

animale 

Magnésium 

Métabolisme des glucides et 

des graisses 

Activité neuromusculaire 

Retard de croissance 

Troubles de la contraction 

musculaire 

Problèmes de mobilité 

Oléagineux 

Céréales non 

raffinées 

Potassium 

Maintien de l’équilibre 

acidobasique/osmotique 

Contraction musculaire 

Transmission de l’influx 

nerveux 

Difficultés à marcher 

Léthargie 

Diminution de 

l’alimentation 

Céréales non 

raffinées  

Levure 

O
li
g

o

é
lé

m
e

n
ts

 

Fer Transport de l’oxygène 

Anémie 

Retard de croissance 

Pelage rugueux 

Viandes (abats, 

foie…) 
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Cuivre 

Formation des enzymes et 

de l’hémoglobine 

Fonctions cardiaque et 

immunitaire 

Trouble de la croissance 

Problèmes osseux  

Affections neurologiques 

Viandes 

Zinc 

Fonctions enzymatiques 

Synthèse des protéines 

Métabolisme des glucides 

Retard de croissance 

Diminution de 

l’alimentation 

Système immunitaire 

affaibli 

Viandes 

Manganèse 

Métabolisme des graisses et 

des glucides 

Développement des os et du 

cartilage 

Déformation osseuse 

Troubles de la croissance 

Sources de fibres 

Farines de 

poisson 

Sélénium 
Système immunitaire 

Fonction thyroïdienne 

Diminution de l’appétit 

Œdème  

Poissons 

Œufs  

Foie 

Iode 

Fonction thyroïdienne 

(température, croissance, 

développement, fonction 

neuromusculaire...) 

Diminution de l’appétit 

Léthargie 

Poissons 

Œufs 

 

 

C. Passage de la nourriture pour chiots à la nourriture pour chiens adultes 

 

Les chiots sont prêts pour le passage à la nourriture adulte dès lors qu’ils ont atteint 

80% de leur taille adulte. Cependant différents facteurs peuvent influer sur la période de ce 

changement, comme la taille de la race, le niveau d’activité du chiot ou encore une stérilisation. 

Si le chiot est stérilisé avant d’atteindre 80% de sa taille adulte, ses besoins caloriques 

pourront être diminués jusqu’à 30%. (12) 

1. Les risques d’un changement trop précoce ou trop tardif  

 

Un changement précoce peut être délétère pour le chiot et entraîner des carences 

nutritionnelles et des anomalies de croissance. Le chiot pourrait ainsi ne pas atteindre la taille 

adulte au moment prévu et augmenter son risque de futurs problèmes osseux, articulaires, 

cérébraux et oculaires. 

A l’inverse, un changement tardif peut entraîner une prédisposition à l’obésité de par le fait 

que les préparations pour chiots contiennent plus de matières grasses et de calories que les 

préparations pour chiens adultes.  

De plus, un changement tardif peut entraîner des problèmes articulaires à l’avenir de par la 

présence de protéines et de calories en suppléments dans les aliments pour chiots 

nécessaires pour la croissance. (12) 

2. Choisir les aliments humides ou secs. 

 

Différents types d’aliments peuvent être choisis, les aliments secs ou les aliments humides, ils 

possèdent tous deux des avantages et des inconvénients.  

Les aliments humides peuvent être intéressants chez les chiens qui ne boivent pas beaucoup 

d’eau, ils possèdent une densité calorique inférieure à celle des aliments secs. Ce type de 
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nourriture est plus appétissante et peut donc être employée chez des chiens mangeant 

difficilement afin de les stimuler, de plus ils procurent une sensation de satiété plus importante.  

Une autre raison est qu’étant plus faciles à mâcher ils seront utilisés chez les chiens présentant 

des anomalies buccales ou des maladies dentaires.  

Les aliments secs sont tout d’abord plus économiques que la nourriture humide. De plus, ils 

sont bénéfiques pour la santé dentaire car ils vont avoir un effet abrasif contre les dents 

pendant la mastication et aident à prévenir l’accumulation de tartre et donc par conséquent les 

maladies touchant les dents et les gencives. Enfin pour des raisons de commodité, en effet 

les régimes secs sont plus faciles à pré-proportionner et peuvent être laissés à disposition du 

chien toute la journée. (12) (16) 

Parmi les marques d’aliments les plus fréquemment recommandés par les vétérinaires on 

retrouve par exemple Royal Canin®, Science Diet® et Purina Pro Plan®. 

 

3. Protocole de changement  

 

Une modification trop brutale de régime alimentaire peut entraîner des troubles gastro-

intestinaux comme par exemple des diarrhées ou vomissement. Ainsi, il est préférable 

d’introduire lentement le nouvel aliment sur une période d’environ cinq jours :  

• Jour 1 : Mélanger 80% de nourriture pour chiot avec 20% de nourriture pour adulte 

• Jour 2 : Mélanger 60% de nourriture pour chiot avec 40% de nourriture pour adulte 

• Jour 3 : Mélanger 40% de nourriture pour chiot avec 60% de nourriture pour adulte 

• Jour 4 : Mélanger 20% de nourriture pour chiot avec 80% de nourriture pour adulte 

• Jour 5 : 100% de nourriture pour adulte  (12) 

 

4. Fréquence des repas  

 

La fréquence des repas va varier en fonction de la taille du chiot.  

Pour les chiots de grande race, il est préférable qu’ils continuent de manger trois fois par jour 

après le passage avec l’alimentation pour chiens adultes. 

Pour les chiots de race moyenne, continuer de les nourrir deux fois par jour une fois le transfert 

mis en place.  

Pour les chiots de petite race, il est possible de les faire manger deux fois par jour au lieu de 

trois une fois ce changement de nourriture effectué. (12) 

D. Les conseils pour bien nourrir son chiot  

 

En officine, il est important d’apporter différents conseils afin que le chiot soit nourri dans de 

bonnes conditions, la fiche conseil suivante (Figure 2) expose les principaux points à expliquer 

aux patients (17) (18) :  

 

https://www.chewy.com/brands/royal-canin-7487?utm_source=petmd.com&utm_medium=referral&utm_campaign=dog&utm_term=Royal+Canin&utm_content=/dog/nutrition/dry-dog-food-vs-wet-dog-food-which-better&_ga=2.216958486.1260727858.1721042958-167095192.1721042958
https://www.chewy.com/brands/hills-science-diet-6899?utm_source=petmd.com&utm_medium=referral&utm_campaign=dog&utm_term=Science+Diet&utm_content=/dog/nutrition/dry-dog-food-vs-wet-dog-food-which-better
https://www.chewy.com/brands/purina-pro-plan-7434?utm_source=petmd.com&utm_medium=referral&utm_campaign=dog&utm_term=Purina+Pro+Plan&utm_content=/dog/nutrition/dry-dog-food-vs-wet-dog-food-which-better
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Figure 2 : Fiche conseil « BIEN NOURRIR UN CHIOT » (figure personnelle) 

E. Surveillance du poids  

 

Dans le but d’effectuer une surveillance du poids, différents indicateurs sont utilisables afin de 

pouvoir évaluer la silhouette du chien (Tableau 9). (15) (19)  

Tableau 9 : Indicateurs de suivi de la silhouette du chien 

Catégorie Description 

 

 
 

MAIGRE 

• Côtes et colonne vertébrale visibles 

• Pas de graisse palpable 

• Perte de masse musculaire 

 

 

 

MINCE 

 

• Côtes facilement palpables et colonne 

vertébrale visible 

•  Faible couverture graisseuse 

• Taille marquée 
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POIDS DE FORME 

• Côtes et colonne vertébrale non visibles 

mais palpables 

• Fine couche de graisse de couverture 

palpable 

• Taille visible en arrière des côtes 

 

 

 

SURPOIDS 

• Excès de poids inférieur à 30% 

• Côtes et colonne vertébrale difficilement 

palpables 

• Graisse de couverture modérée 

• Taille non visible en arrière des côtes, 

abdomen rond 

 

 

 

OBESE 

• Excès de poids supérieur à 30% 

• Côtes et colonne vertébrale non palpables 

• Dépôts graisseux épais 

 

IV- Vaccination 

 

A. Importance de la vaccination 

 

Il est primordial de bien effectuer les protocoles de vaccinations chez le chiot, en effet il y a 

différents objectifs à ces vaccinations.  

Tout d’abord cela confère au chiot une immunité individuelle et lui procure une protection 

contre les maladies graves et potentiellement mortelles en renforçant son système 

immunitaire. 

De plus cela permet la prévention de la transmission des maladies à d’autres animaux ou aux 

humains (zoonoses) comme par exemple la leptospirose ou la rage. 

Au niveau collectif, cela permet de protéger le groupe ou un élevage.  

Enfin selon l’activité du chiot, certaines vaccinations seront recommandées comme par 

exemple pour les chiens de chasse ainsi qu’en cas de voyages (vaccin contre la rage qui est 

obligatoire en cas de sortie du territoire Français). (20) (21) 

Selon une étude présentée par le Syndicat de l’industrie du médicament et diagnostic 

vétérinaire (SIMV), chaque jour 21 000 chiens sont vaccinés en France. On constate une 

augmentation positive des vaccins chez le chien et de celle contre la leishmaniose, cependant 

il y a une baisse de la vaccination contre la rage et une baisse de la vaccination contre les 

maladies transmises par les tiques. (22) 
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B. Une période critique  

 

A la naissance, le chiot ingère le colostrum de sa mère qui contient de nombreux anticorps ce 

qui lui procure une immunisation passive. Cette ingestion est particulièrement importante 

pendant les 6 premières heures de vie, au-delà de 12h de vie, l’intestin devient imperméable 

à l’absorption des anticorps colostraux dans la circulation systémique.  

L’immunisation passive a lieu grâce aux anticorps rencontrés par la chienne au cours de sa 

vie (vaccination ou infection). Cependant cette immunité est de durée variable en fonction de 

la quantité de colostrum prise par le chiot, la taille de la portée, la vaccination conforme de la 

mère, le risque infectieux de son environnement ainsi que de la perméabilité de la paroi de 

l’intestin des chiots aux anticorps.  

Dans la vie du chiot, il va ensuite y avoir une période durant laquelle le taux d’anticorps 

maternels ne sera plus suffisant pour le protéger. Cependant ces anticorps sont encore en 

quantité suffisante pour interférer avec la vaccination ce qui ne permettra pas au chiot de 

développer une immunisation active. On appelle cette période « période critique » ou « trou 

immunitaire ».  

La neutralisation du vaccin par les anticorps maternels est la première cause d’échec de la 

vaccination. 

Le seuil de protection représente le seuil au-delà duquel la quantité d’anticorps maternels sera 

suffisante pour protéger le chiot.  

Le seuil de prise vaccinale correspond au seuil en dessous duquel les anticorps maternels 

n’inhibent plus le vaccin (Figure 3). 

 

 

Figure 3 : La période critique de vaccination chez le chiot (23) 
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On peut donc résumer cela en 3 périodes dans la vie du chiot :  

- La première période où le taux d’anticorps maternels est suffisant, le chiot est 

protégé 

- La seconde où ce taux d’anticorps n’est plus assez important pour le protéger mais 

assez pour interférer et empêcher une vaccination efficace. Cette période critique 

survient entre la 5 et la 16ème semaine chez le chiot.  

- La dernière phase où le chiot ne sera plus protégé par les anticorps maternels mais 

où la vaccination devient efficace. (23) (24)  (25) 

 

C. Calendrier vaccinal 

 

Certaines vaccinations sont essentielles chez le chiot afin de le garder en bonne santé, 

cependant certaines vaccinations sont considérées comme non-essentielles et vont dépendre 

de différents paramètres.  

Les vaccins essentiels à la protection du chiot sont contre :  

• la maladie de Carré 

• l’hépatite de Rubarth 

• la Parvovirose  

• la Leptospirose 

• la Rage  

• la Toux du chenil 

En revanche certains vaccins sont à adaptés en fonction du mode de vie (pensions, 

concours…), de la santé du chiot, de l’environnement, de la situation géographique et de 

l’activité du chiot (chasse…). Cela concerne :  

• la maladie de Lyme 

• la Piroplasmose  

• la Leishmaniose 

1. Vaccinations essentielles  

 

La Figure 4 ci-dessous représente les recommandations d’âges et d’injections des 

vaccinations essentielles du chiot. En annexes (1 à 6) on retrouve une présentation succincte 

de chacune de ces pathologies concernées. Cela permet d’aider le pharmacien d’officine à 

répondre aux éventuelles questions des patients concernant ces maladies.  
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Figure 4 : Vaccinations essentielles chez le chiot (figure personnelle) 
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2. Vaccinations non essentielles  

 

La Figure 5 ci-dessous représente les recommandations d’âges et d’injections des 

vaccinations non essentielles du chiot. En annexes 7,8 et 9, on retrouve une présentation 

succincte de chacune de ces pathologies concernées. Cela permet d’aider le pharmacien 

d’officine à répondre aux éventuelles questions des patients concernant ces maladies. 

 

Figure 5 : Vaccinations non essentielles chez le chiot (figure personnelle) 
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D. Effets indésirables  

 

Suite à une vaccination, il est possible que le chiot présente des effets indésirables. Ainsi il est 

important de surveiller son chien et l’éventuelle apparition de signes cliniques après l’injection. 

Il pourra ressentir certains symptômes sans gravité comme un gonflement au niveau du site 

d’injection ou encore une légère hyperthermie, une diminution de son énergie ou de son 

appétit. Cependant si l’un de ces signes dure plus de 24h, il est préférable de consulter son 

vétérinaire.  

De plus, certains effets secondaires plus graves peuvent survenir suite à une vaccination 

comme des vomissements, diarrhées, gonflement du museau/du cou, toux, difficultés 

respiratoires, démangeaisons cutanées ou urticaires. En cas de présence de l’un de ces 

symptômes une consultation chez le vétérinaire sera nécessaire.  

Il est important de signaler au vétérinaire avant l’administration du vaccin si le chien a déjà eu 

une réaction à un vaccin précédemment. 

Le pharmacien doit donc informer les patients sur les vaccins et les effets secondaires 

possibles et encourager à reconsulter son vétérinaire en cas d’effet secondaire inquiétant ou 

si les symptômes persistent. De plus, le pharmacien participe à la pharmacovigilance en 

signalant des effets indésirables graves à l’Agence nationale de sécurité sanitaire de 

l’alimentation, de l’environnement et du travail (ANSES) qui gère le système de 

pharmacovigilance vétérinaire. (26) 

E. Les conseils concernant la vaccination d’un chiot 

  

Tout d’abord le pharmacien doit rassurer le propriétaire de l’animal s’il est stressé cela 

permettra au chiot d’être plus calme également et lui rappeler les intérêts majeurs de la 

vaccination. 

Concernant la rumeur selon laquelle il ne faut pas sortir son chiot avant la fin de ses vaccins, 

il convient de notifier que sortir son chiot est tout à fait possible. Cependant certains endroits 

sont à éviter afin de limiter les risques de contamination comme les lieux trop fréquentés par 

d’autres chiens ou encore les endroits souillés comme les canisettes installées dans beaucoup 

de villes. En effet il est primordial que le chiot puisse découvrir le monde extérieur, cela est 

indispensable pour sa socialisation, au risque qu’il développe par la suite des troubles du 

comportement ou de l’agressivité. De plus, avant 3 mois le chiot est très réceptif aux 

nouveautés ; en revanche après 3 mois tout ce qui est nouveau pourra lui faire peur. (27) 

Concernant le coût financier que représente la vaccination du chiot, la première année un 

budget d’environ 150-200 euros est à prévoir, les années suivantes il faut compter environ 60 

euros. Il existe également des mutuelles pour animaux qui peuvent prendre en charge un 

pourcentage des frais voire un vaccin par an selon le forfait. (20) (28) 

De plus, il important d’informer le patient concernant la prise de vermifuges du chiot 8 jours 

avant la première injection de vaccin puis 8 jours avant les rappels. En effet, cela permet 

d’optimiser la réponse immunitaire du chiot car des infections parasitaires en cours peuvent 

réduire l’efficacité de la réponse immunitaire induite par le vaccin ainsi que de limiter les 

interférences possibles entre la charge parasitaire et l’immunité post-vaccinale. (29) 
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V- Vermifuges 

 

Durant le développement du chiot il est primordial de bien vermifuger son chiot.  

Ainsi la vermifugation consiste en l’administration d’un traitement antiparasitaire pour éliminer 

ou prévenir les parasites pouvant infecter le chiot. Elle est essentielle afin de protéger la santé 

du chiot et de son entourage car certains vers parasitaires peuvent être transmis à l’Homme. 

Les vermifuges peuvent posséder une visée préventive ou curative.  

A. Rythme d’administration 

 

Le chiot est particulièrement sujet aux vers intestinaux, de par le risque de transmission 

transplacentaire ou encore lors de l’allaitement. De plus les infestations parasitaires peuvent 

altérer la croissance et le développement normal du chiot.  

Ainsi le protocole de vermifugation recommandé chez le chiot est le suivant :  

- 1ère vermifugation à partir de 2 semaines de vie  

- Puis toutes les 2 semaines jusqu‘à l’âge de 8 semaines de vie  

- Ensuite tous les mois jusqu’à 6 mois  

- Après 6 mois, on vermifuge entre 2 à 4 fois par an selon le mode de vie (vie 

en intérieure ou extérieure, ville ou campagne…) 

Afin de limiter le risque de transmission de parasites aux chiots, la chienne doit être vermifugée 

au moment de l’accouplement, puis 15 jours avant la mise bas et enfin entre 2 et 6 semaines 

après la mise-bas.  

Il est également important de penser à vermifuger son chien une dizaine de jours avant une 

vaccination, en effet l’injection sera plus efficace et mieux tolérée par le chien s’il est en bonne 

santé et non contaminé par des parasites. (30) (31) (32) 

B. Différents types de vermifuges  

 

Différents types de parasites existent, ainsi selon le parasite différents spectres de vermifuges 

auront ou non une efficacité. On retrouve principalement les Nématodes avec les Ascaris 

(Toxocara canis), les Anlylostomes et les Trichures ainsi que les Cestodes (Dypilidium 

caninum).  

Parmi les vermifuges on constate donc 2 catégories principales de vermifuges :  

- Les cestodicides : actifs contre les cestodes (les vers plats) 

- Les nématodicides : actifs contre les nématodes (les vers ronds) 

Certains vermifuges possèdent quant à eux une activité mixte, de plus des associations de 

cestodicides et nématodicides sont possibles.  

De nombreux vermifuges différents existent, le tableau suivant (Tableau 10) reprend les 

principaux utilisés chez le chiot. 

Pour un chiot n’ayant jamais été vermifugé, la priorité concerne la lutte contre Toxocara canis 

qui est un parasite présentant de nombreux risques de complications. (7) 
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Tableau 10 : Classification des principaux vermifuges utilisés chez le chiot en fonction 
de l’âge (7) 

Spectre Principe actif Age minimum Description 
C

e
s
to

d
e

s
 

 

Praziquantel 

 

2 mois 

Actif sur Taenia, Dypilidium caninum et 

Echinococcus 

Provoque une paralysie du parasite 

Posologie : 5 mg/kg en une prise 

Effets indésirables : vomissement diarrhée 

ou léthargie passagère 

Niclosamide 

 
2 semaines 

Actif sur Dipylidium caninum, Taenia et 

Echinococcus  

Inhibe la chaine respiratoire des cellules 

parasitaires 

Posologie : 100-150mg/kg (ou 300mg/kg 

pour Dipylidium caninum) 

Effets indésirables : faible toxicité 

N
é

m
a

to
d

e
s
 

Citrate de 

pipérazine 
2 semaines 

Actif uniquement sur Ascaris 

Provoque une paralysie du parasite  

Posologie : 200mg/kg/j pendant 3 jours 

Effets indésirables : ataxie, diarrhée, 

vomissement 

Pyrantel 2 semaines 

Actif contre Ascaris et Ankylostomes 

Effet cholinomimétique, bloque la 

conduction neuromusculaire des parasites 

Posologie : 5mg/kg en une administration 

Faible toxicité, ne pas associé aux sels de 

pipérazine 

Milbémycine 

oxime  
6 semaines 

Actif sur Ascaris et Ankylostome 

Stimule la libération du GABA ce qui 

engendre une paralysie neuromusculaire 

Posologie : 0,5mg/kg en prise unique 

Effets indésirables : vomissements, 

diarrhée, somnolence, ataxie 

Lévamisole 3 mois 

Action sur Ascaris et Ankylostome 

Action paralysante sur le parasite en 

inhibant la fumarate réductase 

Posologie : 7,5mg/kg en une prise 

Effets indésirables : Troubles digestifs 

(diarrhée, vomissement), neurologiques 

(ataxie, hyperexcitation) et cardiovasculaire 

(dyspnée, tachycardie ou bradycardie) 

Sélamectine 6 semaines 

Actif sur Ascaris et Ankylostome 

Action par paralysie neuromusculaire 

Posologie : 6mg/kg en une administration 

Faible toxicité 
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Moxidectine 2 mois 

Actif sur Ascaris et Ankylostome 

Posologie : 2,5mg/kg en une prise 

Faible toxicité 

M
ix

te
 

Nitroscanate 2 semaines 

Actif contre Ascaris, Ankylostomes, 

Dipylipidium, Taenia (et Echinococcus) 

Empêche la synthèse de l’ATP en inhibant 

la chaîne respiratoire des cellules du 

parasite 

Posologie : 50mg/kg en une administration 

Effets indésirables : vomissement, diarrhée 

Benzimidazole :  

 Flubendazole 

Mebendazole 

Oxibendazole 

Fenbendazole* 

Oxfendazole 

2 semaines 

Actif contre Ascaris, Ankylostomes et 

Taenia (+ Dipylidium pour Oxfendazole) 

Empêche la formation du fuseau mitotique 

des parasites en se liant à la tubuline et 

inhibition de la fumarate réductase 

Faible toxicité 

*Febantel : prodrogue du Fenbandazole 

(dérivé structurellement proche) 

 

C. Formes galéniques  

 

Diverses formes galéniques de vermifuges existent afin de convenir au mieux au chiot et à ses 

besoins.  

Tout d’abord la forme la plus classique, le comprimé, cependant donner un comprimé à un 

chiot peut être très compliqué si ce dernier refuse. Ainsi les laboratoires développent des 

comprimés appétants pour l’animal au goût et à l’odeur de viande afin de l’attirer et qu’il prenne 

volontairement son comprimé. Il est également possible de cacher le comprimé dans sa 

nourriture ou encore dans une pâte appétissante, comme par exemple les « BOULETTE 

OBSERVANCE® », riches en arômes et odeurs où l’on peut mettre le comprimé à l’intérieur 

ce qui va attirer le chiot.  

Si l’animal refuse toujours de prendre son comprimé, il est possible d’essayer de lui administrer 

manuellement en se plaçant en arrière de l’animal puis en maintenant sa tête et l’incliner 

légèrement en arrière. Placer le pouce d’un côté de la mâchoire et les autres doigts de l’autre 

côté puis ouvrir la gueule et mettre le comprimé le plus loin possible en arrière de la langue 

puis maintenir la gueule de l’animal fermée en massant le cou pour faire déglutir le chien. Un 

lance – pilule peut également être utilisé pour l’administration de comprimés.  

Il existe également, la forme pipette (ou spot on), on l’applique directement sur la peau du 

chien. Cette forme est par exemple utilisée en cas de refus de prise des comprimés du chiot. 

L’application d’une pipette s’effectue de la manière suivante :  

- Ecarter les poils derrière la nuque du chiot afin de rendre sa peau visible, entre ses 

omoplates afin qu’il ne puisse pas lécher la zone d’administration.  

- Déposer le produit sur la peau en plusieurs points 

- Ne pas toucher la zone traitée afin de permettre la pénétration du produit et le 

laisser agir.  
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La seringue buccale contenant une forme liquide ou pâteuse est intéressante chez le chiot 

pour l’administration des traitements. L’administration s’effectue en introduisant doucement la 

seringue sur le côté de la bouche du chiot puis pousser lentement le piston. 

Enfin, le vétérinaire peut avoir recours à une forme injectable en cas d’infestation parasitaire 

importante (30) (33) (34)   

 

D. Exemples de spécialités 

 

Le tableau suivant (Tableau 11) reprend quelques exemples de spécialités que l’on peut 

retrouver en pharmacie. 

 

Tableau 11 : Exemples de spécialités antiparasitaires internes (35) 

Nom commercial Présentation Composition Laboratoire 

 
Drontstop chiot 

 

Suspension 
buvable 

Fébantel et Pyrantel  
Après ouverture : 

conservation pendant 12 
semaines 

VETOQUINOL 

 
Milbemax 

 

Comprimé 
Milbémycime oxime et 

Praziquantel   
ELANCO 
FRANCE 

 
Guardian 

 

Poudre et 
solvant pour 
suspension 
injectable 

Moxidectine 
ELANCO 
FRANCE 

 

E. Conseils lors de la dispensation 

 

Lors d’une dispensation de vermifuges pour un chiot il est important d’aborder différents points 

avec le propriétaire afin d’opter pour le traitement le plus adapté et conforme à l’animal :  

- Les symptômes rencontrés par l’animal  

- Si un vermifuge a déjà été donné, si oui questionner sur le traitement donné afin 

de changer de spectre  

- La race du chien, en effet certaines races porteuses du gène MDR1 peuvent être 

plus sensibles à des réactions allergiques (colley, berger australien…) 

- Demander si le chiot accepte les comprimés, sinon conseiller une autre forme 

galénique  
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- Proposer de mettre en place un calendrier de vermifugation afin de ne pas 

oublier une administration, il est important de renouveler régulièrement le 

traitement afin de permettre une prévention efficace.  

- Vermifuger tous les animaux du foyer en même temps pour éviter les 

recontaminations entre eux  

- Se renseigner sur le mode de la vie de l’animal afin de déterminer la fréquence 

des vermifugations après 6 mois de vie (7) (36)  

 

1. La mutation du gène MDR1  

 

La mutation du gène MDR1 (Multi Drug Resistance 1) a pour conséquence une absence de 

glycoprotéine P ou une non fonctionnalité altérée. Cette glycoprotéine P joue un rôle 

majeur dans l’absorption des médicaments, en effet elle est se trouve dans les cellules de 

la barrière hémato-méningée. Ainsi les médicaments passent plus facilement cette barrière et 

cela augmentera le risque de toxicité, d’effets indésirables car les médicaments vont 

s’accumuler au niveau du système nerveux.  

Certaines races sont plus sensibles à cette mutation, en particulier les Colleys (85% de 

porteurs du gène), les Bergers Australiens (54% de porteurs du gène) et les Bergers Shetland 

(52% de porteurs du gène), cependant de nombreuses autres races peuvent également être 

concernées. 

Un chiot peut être homozygote muté c’est-à-dire que ses 2 gènes MDR1 sont mutés, il est 

donc très à risque de développer une toxicité supérieure aux médicaments. La forme 

hétérozygote existe également, dans ce cas seul 1 gène sur les 2 est touché par cette 

mutation, il peut présenter un risque avec les traitements mais qui est inférieur à celui d’un 

homozygote muté. En cas d’absence de mutation sur les 2 gènes on parle d’homozygote sain.  

Certains traitements sont donc plus incertains à administrer avec une très grande prudence 

chez les races concernées de par la toxicité que pourrait rencontrer l’animal. Certains principes 

sont contre indiqués chez ces races (Ivermectine, Lopéramide, Emodepside, Abamectine, 

Doramectine…), d’autres sont à éviter (Milbémycine, Spiramycine…) et enfin certaines sont à 

utiliser avec précautions mais présentent moins de risque que les autres (Métoclopramide, 

Métronidazole, Acépromazine…). Les signes cliniques apparaitront dans les 48 heures après 

l’administration du traitement (ataxie, convulsions, perte d’équilibre, troubles oculaires, 

vomissements…). (37) (38) 
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VI- Parasites internes  

 

De nombreux parasites peuvent infester le chiot, nous allons donc décrire ici uniquement les 

principaux parasites rencontrés et ceux pouvant être le plus dangereux chez le chiot. 

A. Toxocara Canis  

 

1. Description du parasite 

 

La toxocarose est également connue sous le nom de « vers rond du chien » ou encore larva 

migrans viscérale, car elle est due à la présence de larves d’ascarides dans l’intestin grêle. 

C’est un parasite fréquent chez les chiens partout dans le monde et plus particulièrement chez 

les chiots où la prévalence est plus élevée.  

Toxocara canis est un nématode de l’ordre des Ascaridida, de la superfamille des Ascaridiodea 

et de la famille des Toxocaridae. Ce sont les vers ronds les plus souvent rencontrés chez les 

chiots.  

Ce sont de gros vers ronds de couleur rosée, les mâles mesurent de 4 à 6 cm et les femelles 

de 6,5 à 10 cm. Les larves de ce parasite se retrouvent à l’intérieur de l’intestin grêle où elles 

se nourrissent du chyme intestinal. Les femelles peuvent pondre jusqu’à 200 000 œufs par 

jour. Les adultes ont une durée de vie de 4 mois.  

Les œufs de Toxocara canis mesurent quant à eux de 290 à 350µm et peuvent survivre 

pendant deux ans dans l’environnement, ces œufs se trouvent dans les eaux stagnantes, les 

végétaux, la terre… 

C’est un nématode anaérobie facultatif (son énergie provient principalement de la dégradation 

du glycogène). Le chien est l’hôte définitif de Toxocara canis.  

Les humains et les autres mammifères sont des hôtes accidentels. C’est donc une zoonose. 

Les œufs de Toxocara sont transmis à l’homme par contact avec les excréments contaminés 

des chiens.  (39) (40) (41) (42) 

2. Mode de contamination  

 

Le chiot peut se contaminer de différentes manières, tout d’abord par ingestion des œufs 

éliminés dans les excréments, avec les aliments souillés par exemple. Des conditions 

favorables de température (15-30°C), humidité (85 à 90%) et oxygénation sont nécessaires 

au développement de la forme infestante dans l’œuf dans l’environnement. Ces œufs peuvent 

devenir des embryons infestants en 10 à 15 jours. 

Un chiot peut également se contaminer par ingestion d’organe ou de viscères d’animaux 

infestés par des larves enkystées.  

Enfin, une transmission de la mère au fœtus est également possible ou lors de l’allaitement. 

Un chiot d’une mère contaminée a quasiment 100% de risque d’être infesté.  (39) (43) 
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3. Cycle de vie  

 

Figure 6 : Cycle de vie de Toxocara canis chez le chiot (44) 

Les œufs non embryonés sont éliminés dans les selles des chiens puis ils se retrouvent dans 

l’environnement où ils deviennent infectieux. Les œufs embryonés sont ensuite ingérés et une 

éclosion dans le tube digestif a lieu avec libération de larves qui pénètrent dans la paroi 

intestinale (Figure 6).  

- Chez le chiot de moins de 6 mois, une migration pulmonaire a lieu puis les larves 

(L1, L2, L3 puis L4) vont devenir adulte au niveau de l’intestin grêle. On parle de 

migration entero-pneumo-trachéo-entérale. 

- Chez le chiot de plus de 6 mois, les larves vont s’enkyster dans différents tissus et 

organes. On parle de migration entero-pneumo-somatique. 

- Chez la femelle gestante ces larves enkystées vont se réactiver et pourront être 

transmises au chiot par voie transplacentaire (95%) ou lors de l’allaitement (5%). 

La femelle gestante de ces larves somatiques peut infester au moins 3 portées 

successives. Les larves atteignent les fœtus à partir du 42ème jour de gestation par 

la circulation sanguine. L’immunosuppression périnatale permettrait la migration 

des larves vers le foie fœtal, les larves restent dans le foie du chiot jusqu’à la 

naissance et débute ensuite après trente minutes de vie la migration vers les 

poumons.  
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Enfin, les hôtes paraténiques (hôte dans lequel un parasite peut survivre sans se développer 

ou subir de transformation significative) jouent également un rôle dans ce cycle, en effet les 

œufs ingérés par ces mammifères vont éclore en larve et ensuite être enkystés dans les tissus 

puis lorsque les chiens vont manger cet hôte, les larves se transforment en vers adultes dans 

l’intestin grêle du chien 

L’Homme est un hôte accidentel qui s’infectent en ingérant des œufs sur un sol contaminé, les 

œufs vont éclore en larves qui pénétreront la paroi intestinale et circuleront dans les tissus 

(foie, cœur, poumons…). (45) (44) 

4. Signes cliniques 

 

La gravité des symptômes rencontrés dépendra de l’âge du chiot, de sa charge parasitaire, de 

la localisation ainsi que du stade de développement du parasite.  

Les signes cliniques rencontrés peuvent être :  

- Toux, catarrhe nasale  

- Dyspnée  

- Poil piqué et terne 

- Distension abdominale 

- Entérite avec diarrhée mucoïde ou hémorragique avec présence de vers adultes 

avec alternances d’épisodes de constipation 

- Vomissements avec des vers possibles 

- Faiblesse, léthargie, perte de vitalité 

- Retard de croissance voire rachitisme avec trouble du comportement alimentaire 

(perte de l’appétit lié au parasite ou augmentation de l’appétit pour compenser le 

déficit nutritionnel de l’infection) 

- Haleine rance 

- Bâillements reflétant une gêne intestinale  

C’est un parasite potentiellement mortel chez le chiot de par la migration larvaire hépatique in 

utero. De plus lors d’une infestation massive, les pneumonies associées à la migration 

trachéale sont une cause de mortalité dans 2 à 3 premiers jours du chiot.  

Un autre risque létal est l’obstruction intestinale, l’intussusception et le risque de rupture du 

duodénum (perforation).   

Au niveau sanguin on peut constater une éosinophilie (marqueur des migrations larvaires), 

une leucocytose modérée, une hypoalbuminémie, une anémie, une augmentation des 

enzymes hépatiques… (44) (39) (46) 

5. Traitements 

 

Plusieurs molécules (seules ou en associations) permettent de contrer ce parasite. Il faut ainsi 

opter pour un vermifuge qui est Nématodicide. (voir Tableau 10 : classification des principaux 

vermifuges utilisés chez le chiot en fonction de l’âge) Tous les principes actifs agissant contre 

Toxocara canis ont une activité adultidicie mais ils ne sont pas obligatoirement larvicide.  

En cas d’infestation massive, les sels de pipérazine sont particulièrement recommandés car 

ils sont ascarifuges ainsi que le fenbendazole qui est quant à lui ascaricide. (44) 
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6. Prophylaxie 

 

Concernant la prophylaxie à mettre en place pour limiter cette infestation, différentes mesures 

peuvent être instaurées :  

- Vermifugation prophylactique du chiot et de la mère selon le protocole établi 

- Elimination régulière des excréments  

- Tenir propre en nettoyant régulièrement les aires de sorties du chiot, prudence 

dans les aires de jeu, bac à sable car ce sont des sites idéaux pour la maturation 

des œufs  

- Ne pas nourrir son chien avec de la viande crue ou insuffisamment cuite  

- Eviter les chasses aux animaux de proie (40) (44)  

 

B. Dirofilaria immitis 

 

1. Description du parasite 

 

La dirofilariose cardiopulmonaire également appelée « maladie du vers du cœur » est dûe à 

un parasite Dirofilaria immitis. Ce parasite est un nématode du genre Dirofilaria de la famille 

des Onchocercidae.  

D’un point de vue épidémiologique, on le retrouve principalement dans le bassin 

méditerranéen, en Europe du Sud (Portugal, Espagne, Sud de la France, Corse…), en Afrique 

du Nord, aux Antilles, en Guyane et à la Réunion et autres pays chauds… Cependant les 

animaux se déplaçant dans ces zones à risques s’ils sont contaminés, contribuent ensuite à 

l’extension du parasite dans les autres endroits non contaminés. De plus le réchauffement 

climatique est un facteur de développement de cette parasitose car il est favorable au cycle 

de vie des moustiques. La période principale de contamination est durant l’été (Juillet/Août) 

mais peuvent également avoir lieu de Mars à Octobre.  

Bien que l’Homme puisse également être atteint de cette maladie, il n’existe pas de 

transmission directe avec un animal infecté.  

Les vers adultes se trouvent dans le ventricule droit du cœur et l’artère pulmonaire, ils 

mesurent de 12 à 31 cm et forment une agrégation d’une cinquantaine de vers ou plus. En cas 

d’infestation importante on peut également en retrouver au niveau de l’oreillette droite du cœur. 

Les vers deviennent adultes en 7 mois et ont une durée de vie de 5 à 7 ans dans l’organisme.  

C’est une maladie d’évolution lente mais grave pouvant entrainer une mort subite ou encore 

une insuffisance cardiaque invalidante. L’évolution parfois silencieuse de ce parasite le rend 

difficile à diagnostiquer. (47) (48) (49) (50) 

 

2. Mode de contamination 

 

La contamination s’effectue par piqûre d’un moustique, plusieurs espèces de moustiques 

peuvent être à l’origine de cette transmission comme par exemple le moustique tigre, les 

Culex, les Aedes ou encore les Anophèles… (48) 
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3. Cycle de vie 

 

 

Figure 7 : Cycle de vie de Dirofilaria immitis (48) (51) 

Ce cycle parasitaire comprend un hôte définitif qui est le chiot et un hôte intermédiaire, le 

moustique (Figure 7). 

Lors d’un repas sanguin sur un chiot contaminé le moustique ingère les microfilaires, le 

développement larvaire a ensuite lieu chez cet hôte intermédiaire. En effet les microfilaires 

migrent de l’intestin moyen à travers l’hémocèle jusqu’aux tubules de Malpighi dans 

l’abdomen, c’est là que les microfilaires se développent en larves de premier stade puis en 

larve de stade 3 qui sont les larves infectieuses. Puis lors d’un repas sanguin, il va injecter des 

larves au stade L3 à l’animal sain. Ces larves L3 pénètrent dans la peau de l’hôte puis une 

migration des larves jusqu’au vaisseaux sanguins se produit. Chez l’hôte définit, ces larves 

deviennent des adultes qui vont aller résider dans les artères pulmonaires et le ventricule droit. 

Les vers femelles produisent ensuite des microfilaires circulant dans la circulation sanguine 

périphérique. (52)  

4. Signes cliniques 

 

Plusieurs années peuvent être nécessaires pour l’apparition des troubles respiratoires et 

cardiaques. Ainsi quand les premiers symptômes sont rencontrés, l’animal est déjà à un stade 

avancé de la maladie. Le tableau clinique dépendra du degré d’infestation de l’animal. Les 

symptômes les plus fréquemment rencontrés sont :  

- Faiblesse générale 

- Toux chronique 

- Dyspnée, essoufflement 

- Bruits respiratoires anormaux 

- Pertes de connaissance  

- Abdomen gonflé 

- Perte de poids, diminution de l’appétit 
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En cas d’infestation massive, une insuffisance cardiaque droite peut résulter entraînant ensuite 

une hépatomégalie, ascite ou encore des œdèmes. De plus l’insuffisance cardiaque engendre 

des troubles circulatoires et peut être la cause de la mort de l’animal en 24 à 72h. Des 

symptômes se manifestent soudainement et peuvent être :  

- Etat de léthargie profonde, grande faiblesse 

- Muqueuses pâles 

- Crises de tachycardie et tachypnée  

- Pouls faible 

- Hémoglobinurie 

- Anémie hémolytique 

- Insuffisance hépatique ou rénale 

Si la maladie est prise en charge à un stade précoce, l’animal pourra retrouver sa bonne santé 

bien que des séquelles pulmonaires pourront perdurer.  En revanche si elle n’est pas prise en 

charge elle risque d’entraîner la mort de l’animal. (51) (53) 

5. Traitements  

 

Une consultation vétérinaire est obligatoire en cas de présence de ce parasite. Il faut lutter 

contre les vers du cœur adultes et les larves, un traitement symptomatique est généralement 

nécessaire également.  

 Le traitement contre les microfilaires nécessite des lactones macrocyliques (ivermectine, 

milbémycine oxime…) pendant 6 à 12 mois, le traitement contre les parasites adultes est à 

base de mélarsomine (injections à 1 mois d’intervalle).  

Les vers du cœur sont porteurs de bactéries (Wolbachia), qui sont utiles au développement et 

à la reproduction du parasite, ainsi un traitement antibiotique, la doxycycline, sera instauré 

pendant 1 mois.  

En cas d’infection massive, un retrait chirurgical des vers sera nécessaire.  

Un repos absolu est également nécessaire afin de protéger le rythme cardiaque et les 

poumons. (51) (54)  

6. Prophylaxie 

 

Concernant la prévention de ce parasite, il est recommandé de mettre en place un traitement 

préventif contre les larves, ce traitement est administré avant le départ en voyage puis tous 

les trente jours pendant le voyage et enfin une dernière prise trente jours après le retour. 

Si l’animal vit en permanence en zone à risque, il est conseillé de le traiter une fois par mois 

pendant les périodes à risques (saisons chaudes, de mai jusqu’à novembre)  

Il est recommandé de mettre des moustiquaires autour du couchage du chien et de ne pas 

sortir durant la période de vol principale du moustique qui est au crépuscule et le soir ou 

encore utiliser des produits répulsifs. Enfin, il est conseillé de ne pas laisser son chien dormir 

dehors et d’éviter les lieux à risque comme les marais ou eaux stagnantes.  (48) (49) (51)  
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VII- Parasites externes 

 

De mêmes que pour les parasites internes, nous allons uniquement décrire ici les parasites 

externes les plus fréquemment rencontrés par le chiot et qui constituent les principales 

demandes de conseil pour le pharmacien d’officine.  

 

A. Les puces  

 

1. Description du parasite 

 

Les puces sont les ectoparasites les plus rencontrés chez le chiot. Plusieurs espèces de puces 

existent, la plus fréquente est Ctenocephalides felis appartenant à l’ordre des siphonaptères 

et à la famille des Pulicidés. Cet insecte mesure 2 à 4 millimètres, possède une couleur brun 

orangé foncé et trois paires de pattes mais ne possède pas d’ailes. La puce adulte est 

hématophage alors que la larve est détritiphage et se nourrit des squames ou débris 

alimentaires de l’environnement.  

Une puce adulte vit entre un et trois mois, on peut la retrouver à toutes les saisons mais elle 

est particulièrement présente du printemps à l’automne.  

Les puces sont l’hôte intermédiaire de Dipylidium caninum, un vers cestode de type ténia, en 

se mordant le chien peut ingérer la puce qui héberge ce parasite et ainsi être à l’origine du 

développement du vers dans l’intestin du chien. On considère que 3% des puces sont des 

hôtes intermédiaires de Dipylidium caninum.  

Afin de déterminer la présence d’une puce sur le chiot on peut avoir recours à l’utilisation d’un 

peigne à fines dents dans les poils du chien et observer la présence de petites déjections 

noirâtres en virgules car les puces ne sont visibles à l’œil nu qu’en cas d’infestation massive. 

Avec un coton mouillé, ces déjections laisseront des traces rouges qui est du sang non digéré 

de l’animal par la puce. 

Il est important de spécifier que les « puces de parquet » ou « puces de plancher » n’existent 

pas, il s’agit en réalité de puces pré-émergentes qui vont éclore sous l’influence de facteurs 

favorisants. (55) (56) (57) 

2. Mode de contamination 

 

Les chiots ne se contaminent que rarement par contact direct avec un autre animal bien que 

cette voie de contagiosité existe, en effet la principale source de contamination reste les sites 

d’éclosion de puces où l’animal se contamine en passant à proximité d’un site d’éclosions des 

puces. C’est donc une contamination indirecte par un environnement contaminé.  

Le risque de transmission de ce parasite à l’Homme est probable en cas de forte infestation 

dans l’environnement. (58) 
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3. Cycle de vie 

 

Les puces adultes représentent seulement 5% contrairement aux autres stades de 

développement présents dans l’environnement qui constituent 95% de la biomasse.  

Ces puces adultes pondent leurs œufs au bout de 24 à 48h après leur repas sanguin, l’adulte 

femelle pond une centaine d’œufs sur une période d’environ 2 mois (soit 20 à 50 œufs par 

jour). Pendant une semaine, ces œufs se développent ensuite en larves qui passeront par la 

suite par différents stades. 

Les larves se localisent dans des zones obscures de par leur photophobie, et abritées comme 

par exemples les plinthes, moquettes, tapis… Ces larves deviennent des nymphes en 7 à 14 

jours qui se trouvent dans le cocon leur permettant de résister aux conditions extérieures 

défavorables (jusqu’à 6 mois si nécessaire).  

Enfin, elles émergent en puces suite à des stimuli favorables (températures, vibrations, C02, 

lumière). La puce adulte peut survivre jusqu’à 8 à 18 jours si aucun hôte n’est disponible pour 

son repas sanguin (Figure 8). (56) 

                  

Figure 8 : Cycle de vie de la puce (59) 

4. Signes cliniques 

 

Les manifestations présentes chez les chiens sont variables d’un animal à l’autre en fonction 

du degré d’infestation parasitaire.  

Les principaux signes cliniques rencontrés suite à une infestation de puces chez le chiot sont :  

- Pulicose : démangeaisons modérées dues aux piqûres  

- Dermatite par allergie aux piqûres : démangeaisons violentes dûes à des réactions 

d’hypersensibilité à la salive de la puce transmise lors des repas sanguins  

- Anémie en cas d’infestation massive 

- Léchage, prurit et mordillements (pouvant être à l’origine de l’ingestion d’une puce 

hôte de Dipylidium caninum  

- Lésions au niveau dorso lombaire, abdominal, inguinal ainsi qu’à la base de la 

queue  

- Rougeurs, boutons, croûtes 

- Squame, chutes de poils voir alopécie… (56) 
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5. Traitements et prophylaxie 

 

Le tableau 12 représente les principaux antiparasitaires externes utilisables contre les puces 

et les tiques en fonction de l’âge minimal d’utilisation chez le chiot.  

Tableau 12 : Principaux traitements antiparasitaires contre les puces et les tiques (60) 

 
Famille 

Molécule/ 
Association 

Galénique 
Age minimum 

(Poids) 
Puces Tiques 

E
C

T
O

P
A

R
A

S
IT

IC
ID

E
S

 

S
y
s
té

m
iq

u
e
 (

v
o
ie

 o
ra

le
 o

u
 c

u
ta

n
é
e
) 

Inhibiteurs de la 
synthèse de 

chitine 
Lufénuron Comprimés 2,5 kg 

 
 

 

Isoxazolines 

Afoxolaner 
Fluralaner 
Lotilaner 
Sarolaner 

Comprimés 
(+ Spot on 

pour 
Fluralaner) 

8 semaines   

Néonicotinoïdes Nitempyram comprimés 4 semaines   

Spinosynes Spinosad comprimés 14 semaines   

C
u
ta

n
é
 (

a
c
ti
o

n
 d

e
 s

u
rf

a
c
e
) 

Néonicotinoïdes 
+ Pyréthrinoïdes 

Imidaclopride 
+ 

Permetrhrine 
Spot on  7 semaines   

Oxadiadiazine + 
Pyéthrinoïde 

Indoxacarbe + 
Perméthrine 

Spot on  8 semaines   

Phénylpyrazolés 

Fipronil 

Spray 
Pas d’âge 
minimum 

  

Spot on 8 semaines   

Pyriprole Spot on  8 semaines   

Phénylpyrazolés 
+ RCI 

Fipronil + S-
méthoprène 

Spot on 8 semaines   

Phénylpyrazolés 
+ Pyréthrinoïdes 

Fibronil + 
Perméthrine 

Spot on 
8 -12 semaines 
selon spécialité 

  

Pyréthrinoïdes Deltaméthrine collier 7 semaines 
selon 

spécialité  

 Perméthrine shampooing 8 semaines   

Pyréthrinoïdes + 
RCI 

Perméthrine + 
Pyriproxyfène 

Spray 12 semaines   

E
N

D
E

C
T

O
P

A
R

A
S

IT
IC

ID
E

S
 

c
u
ta

n
é
e
 

Lactones 
macrocycliques 

seules et 
associations 

Sélamectine  Spot on  6 semaines   

Moxidectine + 
Imidaclopride 

Spot   4 semaines   

o
ra

le
 Milbémycine 

oxime + 
Afoxolaner 

Comprimés  8 semaines   

Utilisable chez cette espèce                                                                                                                               

RCI = régulateurs de la croissance des insectes (analogue de l’hormone juvénile) 
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Afin d’éliminer efficacement et durablement les puces il est primordial de combiner les actions 

contre ces parasites (traiter à la fois les puces présentes sur l’animal ainsi que 

l’environnement.) 

- Traiter l’animal afin d’éliminer les puces adultes  

- Traiter l’environnement (larves, œufs) 

- Prévenir les ré infestations par une protection longue durée  

Plusieurs familles d’antiparasites externes existent contre les puces (voir tableau 12), 

cependant pour les chiots de moins de 2 mois on recommandera l’utilisation du Fipronil en 

Spray.  

En cas de présences de plusieurs animaux dans le foyer il faut traiter tous les animaux en 

même temps afin de limiter les ré infestations. De plus, suite à une contamination par les 

puces, il est conseillé de vermifuger son animal avec un antiparasitaire actif contre Dipylidium 

caninium (cestode).  

Différentes formes galéniques d’antiparasitaires externes existent chez le chien :  

- Spot on (pipette) : application derrière le cou du chien, dans une zone où l’animal 

ne pourra pas lécher, action anti-puce d’environ 1 à 3 mois selon les spécialités 

- Comprimés : assurent élimination et prévention des puces pendant 1 à 3 mois 

selon les spécialités 

- Collier : majoritairement utilisé pour une utilisation préventive et non curative  

- Spray : durée d’action de 2 à 3 mois, le bruit peut cependant effrayer l’animal 

- Shampooing : élimine les puces présentes sur l’animal sans action durable. 

 

Pour le traitement de l’environnement on recommande l’utilisation d’un spray, diffuseur aérosol 

ou foggers. Les foggers sont utilisés pour les grandes surfaces et faciles d’accès, les sprays 

sont utiles pour les zones plus difficiles d’accès et non accessibles par les foggers. Les 

molécules utilisées sont des régulateurs de croissance des insectes (inhibiteurs de la synthèse 

de chitine ou analogues de l’hormone juvéniles) afin d’empêcher le développement de 

nouvelles puces.  

Les cocons étant persistants plusieurs mois, il faut traiter tous les lieux de vie de l’animal y 

compris couchage, fauteuils, plinthes, sous les meubles, caves, grenier, voiture, garages, sans 

oublier les maisons secondaires de vacances. De plus passer l’aspirateur sur les sols afin 

d’éliminer mécaniquement et combiner les actions contre les larves et œufs présents. En cas 

de contamination du jardin il est recommandé de tondre la pelouse, ramasser les feuilles…(7) 

(59) (61)  
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B. Les tiques   

 

1. Description du parasite 

 

Les tiques sont des acariens hématophages, plusieurs espèces de tiques existent, les plus 

fréquentes chez le chien sont :  

- Rhipicephalus sanguineus (« tique des chenils ») : présentes dans les jardins, 

niches et dans les habitations 

- Dermatocentor reticulatus : présentes dans les prairies, bosquets, broussailles 

- Dermatocentor marginatus : présentes dans les plaines et forêts  

- Pholoixodes hexagonus : présentes dans les sous-bois et forêts 

- Ixodes ricinus, la plus répandue en France, présente dans les terriers, bois, grottes, 

paille et foin 

Il y a deux pics d’infestations de tiques, au printemps et à l’automne de par les conditions 

environnementales favorables à leur développement (humidité, température).  

Les tiques adultes et les nymphes ont 4 paires de pattes contrairement aux larves qui en 

possèdent 3 paires. La particularité des tiques réside dans la présence d’un rostre avec des 

spicules qui leur permet de se fixer sur leurs hôtes. (62) (63) 

2. Mode de contamination 

 

L’animal se contamine en passant à côté d’un site où il y a présence de tiques. L’Homme peut 

également être mordu par une tique mais il n’y a pas de contamination directe entre le chien 

et l’homme. (63) 

3. Cycle de vie  

 

 

Figure 9 : Cycle de vie d’une tique (63) 
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Les femelles adultes pondent des œufs (jusqu’à 3000 par jour) qui vont par la suite éclore en 

larves. Ces larves suite au passage d’un premier hôte intermédiaire (majoritairement des petits 

mammifères, souris, écureuil…) vont s’accrocher sur lui et effectuer leur repas sanguin puis 

se décrocher et retomber sur le sol où elles vont devenir des nymphes. De même les nymphes 

effectuent leur repas sanguin sur un second hôte intermédiaire (animaux de petites tailles, 

chien, lapins ou l’homme) puis retombent au sol et deviennent des adultes. Les adultes 

effectuent également leur repas sanguin sur un troisième hôte (animaux de plus grande taille 

ou l’homme). Suite à cela, les femelles, fécondées par les mâles peuvent pondre les œufs. A 

chaque repas sanguin, les tiques se nourrissent pendant 3 à 10 jours. La durée de ce cycle 

est variable mais peut durer plus d’une année voire plus (Figure 9). (62) (63)  

4. Signes cliniques 

 

Les tiques peuvent être porteuses d’un certain nombre de maladies, ainsi en cas de présence 

de l’un des symptômes suivant suite à une morsure de tiques, il est recommandé de consulter 

un vétérinaire :  

- Fièvre 

- Fatigue 

- Troubles digestifs  

- Troubles respiratoires 

- Muqueuses pâles 

- Urines foncées  

Les tiques peuvent également engendrer une anémie en cas d’infestation massive, des 

allergies ou intoxications à neurotoxines ou encore un abcès à l’endroit de la morsure.  

En effet, les principales maladies potentiellement transmises sont :  

• La piroplasmose (babésiose) : maladie due à un protozoaire  (Babesia) qui se multiplie dans 

les hématies entrainant une hémolyse et une anémie, ce parasite libère des toxines qui se 

fixent sur les hématies pouvant entraîner une anémie auto-immune. Afin de contrer cette 

maladie, un vaccin existe (voir Figure 5 : Vaccinations non essentielles chez le chiot), il est 

recommandé d’effectuer cette vaccination si le chiot vit dans une zone à risque.  

• La maladie de Lyme (borréliose) : due à la transmission de spirochètes du genre Borrelia 

(notamment Borrelia burgdorferi). De même que pour la piroplasmose une vaccination 

préventive existe chez les chiots exposés aux tiques. 

• L’ehrlichiose : la bactérie à l’origine de cette maladie est Ehrlichia canis qui parasite les 

leucocytes puis le système réticulo-endothélial et enfin rejoint différents organes (poumons, 

reins…) 

• L’anaplasmose : deux bactéries peuvent être à l’origine de cette maladie, Anaplasma 

phagocytophilum (bactérie des polynucléaires neutrophiles) ou Anaplasma platys (bactérie 

des thrombocytes) 

• La rickettsiose : cette fièvre boutonneuse est causée par différentes bactéries du genre 

Rickettsia 

• L’hépatozoonose : contamination de l’animal en ingérant une tique parasitée par un 

protozoaire qui est Hepatozoon canis  

• Enfin, Les tiques peuvent être à l’origine d’une paralysie transitoire due à une toxine. (62) 

(63)  
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5. Conseils du pharmacien pour éviter ces infections transmises par les tiques 

 

La fiche conseil suivante (Figure 10) comporte les principaux éléments permettant aux 

pharmaciens de dispenser les conseils nécessaires afin d’adopter la bonne prise en charge 

face aux tiques. (64) (65) (66) 

 

Figure 10 : Fiche conseil « LES TIQUES » (figure personnelle) 

De multiples antiparasitaires externes existent afin de prévenir l’infestation par les tiques (voir 

Tableau 12 : principaux traitements antiparasitaires contre les puces et les tiques). Ainsi selon 

l’âge du chiot certaines molécules seront ou non utilisables. Comme pour les puces, différentes 

formes galéniques existent telles que sprays, colliers, spot on ou encore comprimés…Il est 

également important de traiter l’environnement de vie du chiot.  
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VIII- Troubles digestifs  

 

A. Diarrhées  

 

Les diarrhées sont très fréquemment rencontrées chez le chiot, selon son âge elles peuvent 

avoir des conséquences plus importantes et nécessitent une grande vigilance. En effet, elles 

peuvent être bénignes ou liées à des virus potentiellement mortels. Chez le chiot on considère 

que 95% des diarrhées ont pour origine une cause alimentaire. 

La fiche conseil qui suit (Figure 11) reprend les principaux éléments permettant au pharmacien 

d’officine de bien prendre en charge cette pathologie au comptoir. (67) (68) 

 

Figure 11 : Fiche conseil « DIARRHEES » (figure personnelle) 
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La prise en charge de ce trouble repose sur différents moyens thérapeutiques :  

• La mise en place d’une hygiène alimentaire, avec une courte période de diète (24 à 48 

heures), opter pour une nourriture pauvre en glucides et facilement digestible, sans trop de 

matières grasses avec une reprise alimentaire progressive (plusieurs petits repas sur la 

journée). Pendant la diète toujours laisser de l’eau à disposition du chiot pour prévenir la 

déshydratation.  

• Solutions de réhydratation orale, permettant de lutter contre la déshydratation du chiot, 

comme le montre le tableau ci-dessous (Tableau 13).  

Tableau 13 : Exemples de soluté de réhydratation orale chez le chiot (35) (69) 

Nom commercial Présentation Description Laboratoire 

 
 

Orolade GI 
support 

Solution de 
réhydratation 

orale 

Composition : eau purifiée, chlorure de 
sodium, de potassium, phosphate 

monosodique, fructo-oligosaccharides, huile 
végétales (tournesol, noix de coco, palme), 

arômes naturels… 
Utilisation pendant 1 à 2 semaines en 
réintroduisant l’alimentation habituelle 

Posologie :  
chiot < 4kg : < 200ml/24h  
Chien < 10kg : 200 – 450 ml/24h 
Conservation 3 jours après ouverture au 
réfrigérateur, remplacer la préparation non 
consommée au bout de 12 heures 

DOMES 
PHARMA 

 
Hydraboost Pet 

Solution de 
réhydratation 

orale 

Composition : Chlorure de sodium, dextrose, 
glycérine, chlorure de potassium, arômes… 

Diluer 8 mL de la solution dans 250 mL d’eau  
Posologie : 250 mL de solution reconstituée 
par tranche de 5 kg de poids corporel par jour  
Renouveler la préparation quotidiennement 

OSALIA 

 

• Pansements gastro-intestinaux afin de tapisser la paroi intestinale, action absorbante des 

toxines bactériennes avec une grande diversité de molécules existantes telles que Kaolin, 

Argile comme la smectite, hydroxyde d’aluminium, phosphate d’aluminium… En cas de prise 

d’autres médicaments il est primordial de décaler leur administration de minimum 2 heures 

afin de ne pas inhiber leur absorption. Le tableau suivant (Tableau 14) montre quelques 

exemples de spécialités disponibles.   

 

Tableau 14 : Exemples de spécialités pour le confort digestif (70) 

Nom commercial Présentation Description Laboratoire 

 
Diarsanyl + 

Pâte orale 

Composition : Fructo-oligo-saccharide, 
dextrose, chlorure de sodium sels de 
magnesium, montmorillonite… 
Posologie : pendant 3 à 15 jours 
Chien < 7kg : 1 mL matin et soir 
Chien 7 – 18kg : 2 mL 2 fois par jour  

CEVA 
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Easypill smectite 

Barres 

Composition : farine de volailles 
micronisées, glycérine, amidon de riz, 
chlorure de sodium et de potassium, 
bentonite… 
Posologie : une barre est découpée en 7 
portions, administration pendant 7 jours 
Chien < 12kg : 1 portion 2 fois par jour (2 
barres par semaine) 
Chien 12 – 24kg : 2 portions 2 fois par 
jour (4 barres pour une semaine) 

EASYPILL 

 
Phosphaluvet 

Gel oral 

Composition : phosphate d’aluminium 
Indication dans les gastrites aiguës, 

régurgitation et vomissements 
Posologie : 145 mg/kg de poids corporel 

soit 1 mL de gel/kg de poids corporel, 
matin, midi, soir, pendant 2 à 3 jours 

consécutifs.  

BOEHRINGER 

 

• Les régulateurs de motricité intestinale sont également envisageables, le plus connu étant 

le Lopéramide. Il possède une activité anti-sécrétrice par augmentation du flux 

hydroélectrolytique et il ralentit le transit en stimulant les contractions segmentaires via une 

activité anticholinergique. Cependant il n’est pas utilisable chez le chiot de moins de 3 mois, 

pesant moins de 2kg et les races ayant une mutation du gène MDR1. Les effets indésirables 

potentiellement rencontrés sont une constipation, une distension abdominale, une sédation, 

une pancréatite… De plus, inhibant le transit il augmente le risque de prolifération bactérienne. 

• Une antibiothérapie peut être instaurée mais en pratique les bactéries sont rarement 

impliquées donc ce traitement n’est pas instauré en première intention, cependant si elle est 

nécessaire (par exemple de par la présence de facteurs de risques tels qu’une hyperthermie 

ou une diarrhée hémorragique) une antibiothérapie orale ou par voie intraveineuse est utilisée.  

• L’usage d’un anti parasitaire si une cause parasitaire est impliquée (Toxocara canis…)   

• Les probiotiques peuvent également être utilisés afin d’aider à restaurer la flore intestinale. 

Nous en parlerons plus précisément dans le chapitre suivant. 

• En cas de diarrhée due à des causes plus graves et moins fréquentes comme une hernie ou 

une invagination, une intervention chirurgicale peut être nécessaire. Il conviendra alors au 

pharmacien d’envoyer l’animal chez le vétérinaire. (7) (67) (68) (71) 

B. Les pro et prébiotiques  

  

Chez le chiot, une grande prudence est recommandée avant le sevrage afin de ne pas 

interférer avec les bactéries que le chiot reçoit du lait maternel. Les pro- et pré-biotiques 

permettent d’apporter une action positive sur la composition du microbiote intestinal 

influençant ainsi la régulation des troubles digestifs. Ils contribuent à un équilibre sain du 

microbiote intestinal. Ainsi, chez le chiot, ils sont particulièrement utiles à différentes périodes :  

• au moment du sevrage 

• s’il y a eu une quantité insuffisante de colostrum  

• durant les premiers jours dans un nouveau foyer (période de stress de l’animal 

pouvant le déséquilibrer).  
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Il y a également une influence sur la réponse vaccinale, les probiotiques permettent une 

augmentation des taux d’IgA ce qui améliore le système immunitaire du chiot et donc la 

réponse vaccinale contre des virus tels que celui responsable de la maladie de Carré ou le 

Parvovirus affectant le système digestif. (72) 

Les prébiotiques sont des nutriments permettant de favoriser la croissance des bactéries 

bénéfiques pour l’intestin, on retrouve des fibres fermentescibles comme les fructo-

oligosaccharides qui sont transformés en acides gras consommés ensuite par les bactéries.  

Les probiotiques contiennent des micro-organismes (bactéries, levures), permettant de 

renforcer la flore digestive après une diarrhée, un traitement antibiotique mais également 

pour contribuer au développement du système immunitaire lors d’un stress ou encore ils 

contribueraient à un pellage doux et brillant… Ils aident à décomposer les aliments, fabriquer 

des nutriments, vitamines, luttent contre les agents pathogènes potentiels, renforce l’immunité 

et interagissent avec « l’axe intestin – cerveau ».  

Pour être efficace, les probiotiques doivent être résistants à la digestion par les différentes 

enzymes du système digestif et au pH acide l’estomac. Les bactéries que l’on retrouve 

fréquemment et qui sont normalement présentes dans l’intestin du chien sont Lactobacillus 

acidophilus, Enterococcus faecium, Bididobaterium lactis, Lactobacillus casei, Bifidobacterium 

breve. Les probiotiques peuvent cependant être à l’origine d’effets indésirables, 

particulièrement à forte doses, comme des ballonnements,  diarrhées, un inconfort digestif, 

des flatulences…(71) (73) (74) 

De nombreuses études cliniques ont eu lieu afin de démontrer l’efficacité et l’utilité de ces 

produits chez le chiot.  

Lors d’une étude publiée en 2023, 120 chiots âgés entre 1 et 4 mois et atteints de gastro-

entérites, ont participé à une étude randomisée en double aveugle :  

• Le premier groupe a reçu un probiotique multi-souches avec Lactobacillus johnsonii, 

Ligilactobacillus murinus, Limosilactobacillus mucosae et Ligilactobacillus salivarius 

pendant 7 jours  

• Le second groupe qui représentait le groupe témoin a reçu un placebo.  

Pour des raisons d’éthique, tous les chiots ont reçu un antiparasitaire à large spectre, des 

antibiotiques ainsi qu’une hydratation orale ou parentérale si nécessaire. A la fin de cet essai, 

67% des chiots ayant reçu des probiotiques ont eu une excellente récupération, une meilleure 

réponse que les chiots ayant reçu le placebo. Le traitement par probiotique a accéléré la 

récupération avec des effets bénéfiques sur le microbiote et sa fonctionnalité. (75) 

De plus, il semble qu’une supplémentation de la chienne pendant sa gestation ait un effet 

bénéfice sur le système immunitaire du chiot.  

En effet, une étude publiée en 2020 s’est intéressée à ce sujet en évaluant l’efficacité d’une 

supplémentation avec Mannanes-oligosaccharides (MOS), Fructo-oligosaccharides (FOS), E. 

faecium et L. acidophilus. Trois groupes ont été mis en comparaison :  

• Dans le premier qui constituait le groupe témoin, aucune supplémentation n’était mise 

en place 

• Dans le second groupe une supplémentation pendant la dernière semaine de 

grossesse a eu lieu 

• Le dernier groupe a bénéficié d’une supplémentation durant les quatre dernières 

semaines de grossesse  
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Les chiots ont été suivis pendant 9 semaines de vie et il en a résulté que la gastro-entérite 

était plus fréquente dans le premier groupe que dans les deux autres avec une fréquence 

inférieure pour le groupe 3 en comparaison au groupe 2. Les chiennes bénéficiant de ces pré 

et pro-biotiques produisaient un colostrum de meilleure qualité immunitaire permettant aux 

chiots de mieux faire face aux déficits immunitaires. Le groupe 3 supplémenté pendant 4 

semaines possédait une augmentation significative de la teneur en immunoglobulines G et M. 

Les immunoglobulines (principalement IgG et IgA) représentent une source de protection 

immunitaire majeure des chiots pendant leurs premières semaines de vie. (76) 

Différentes formes galéniques de probiotiques existent comme les comprimés, sous forme 

liquide, de pâte ou encore à saupoudrer sur leur nourriture, des arômes sont régulièrement 

ajoutés afin de favoriser la prise par le chien. Le tableau (Tableau 15) suivant expose quelques 

exemples de spécialités disponibles sur le marché.   

Tableau 15 : Exemples de pré et pro biotiques (35) 

Nom commercial Présentation Description Laboratoire 

 
 
 
 

 
Canikur pro 

 
 
 

Pâte orale 

Composition :  Enterococcus 
faecium, protéine brute, fibres 

alimentaires brutes… 
Soutien de la flore intestinale 

Posologie :  
Chiots et chiens de moins de 10 
kg : 2 mL deux fois par jour  
Chiens de 11 à 25 kg : 4 mL deux 
fois par jour 

BOEHRINGER 

 
 
 
 

 
 

Ultradiar 
 

Gélule 

 
Composition : poudre de baie de 
myrtille, de caroubier, produits de 

levures, ferments lactiques, 
charbon végétal… 

Maintient l’équilibre naturel de la 
flore intestinale grâce aux ferments 

lactiques 
Posologie : une à deux gélules par 
jour pat tranche de 10kg de poids 
corporel 
 

MP LABO 

 
 
 
 

 
Pro-kolin 

 
 

Gel orale 

Composition : Enterococcus 
faecium, FOS, pectine, Huile de 

soja, beta-glucanes… 
Soutient et protection de la flore 

intestinale 
Posologie :  
Chien < 5kg : 2mL deux fois/jour 
Chien 5-15kg : 3 mL deux fois/ jour 

DOMES 
PHARMA 

 

 

 

 



68 
 

C. Constipation  

 

La constipation n’est pas un trouble rencontré fréquemment chez le chiot, cependant si ce 

problème survient la fiche conseil qui suit (Figure 12) permet au pharmacien d’officine de 

répondre à cette demande. (7) (77) (78) 

 

Figure 12 : Fiche conseil « CONSTIPATION » (figure personnelle) 
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D. Hernie ombilicale 

 

Le pharmacien se doit d’être informé sur les risques d’hernie ombilicale afin de savoir 

reconnaître les signes d’une atteinte et ainsi pouvoir rediriger le propriétaire du chiot chez le 

vétérinaire. 

La hernie ombilicale est une pathologie très fréquente chez le chiot, elle correspond à une 

fermeture incomplète de l’anneau ombilical au niveau du nombril de l’animal. Certaines races 

de chiens sont plus susceptibles de développer une hernie ombilicale ce qui laisse supposer 

une influence héréditaire (Beagle, Braque de Weimar…). 

Cette affection peut être congénitale ou en lien avec un traumatisme, une intervention 

chirurgicale… Elle peut également arriver si le cordon ombilical est coupé trop court ou trop 

près de la paroi abdominale avec une traction vers l’avant. On retrouve une protrusion de 

l’abdomen au niveau du nombril plus ou moins importante selon le diamètre de la hernie. Si le 

diamètre est inférieur à 1cm c’est souvent sans conséquences sur la santé du chien, en 

revanche s’il mesure plus de 2 ou 3 cm on peut y trouver de la graisse, des anses intestinales, 

de l’épiploon, un morceau de foie ou de rate. L’organe se retrouve ainsi étranglé et manque 

de circulation sanguine entraînant la nécrose des tissus et donc un risque très grave pour la 

vie du chiot. Les symptômes observés sont identiques à ceux d’une occlusion intestinale :  

- Perte d’appétit  

- Vomissements  

- Douleur abdominale 

- Absence de selle ou diarrhée 

Selon la taille de cette hernie, la démarche thérapeutique ne sera pas la même. En effet pour 

les hernies dont le diamètre est inférieur à 1 cm, elles sont peu graves et peuvent même parfois 

se refermer spontanément jusqu’aux 6 mois du chiot. Passé 6 mois, les bords de l’anneau 

ombilical ne pourront plus se souder mais programmer une chirurgie d’urgence n’est pas 

nécessaire. En revanche, quand le chien subira une anesthésie (pour une stérilisation par 

exemple), une réduction de cette hernie sera à envisager afin de prévenir une aggravation ou 

une inflammation suite à un traumatisme ou autre affection. 

Lorsque la hernie fait plus de 2 cm de diamètre, une chirurgie dans les délais les plus rapides 

est à programmer afin de créer des adhérences au niveau de cette ouverture et limiter tout 

risque de complications très graves chez le chiot. (79) (80) 
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IX- Mal des transports  

 

A.  Définition  

 

Le mal des transports (ou cinétose) est un problème très fréquemment rencontré par les 

propriétaires de chiot. En moyenne 1 chien sur 6 en souffre. La plus forte sensibilité des chiots 

à ce trouble s’explique par une raison physiologique. En effet l’oreille interne n’a pas encore 

terminé son développement, cependant c’est l’organe impliquée dans l’équilibre. Elle ressent 

donc les mouvements de la voiture alors que le corps est immobile, les yeux de l’animal voient 

le mouvement. Ainsi chez le chiot, en grandissant, très souvent les troubles rencontrés se 

réduisent voire disparaissent avec le temps. C’est donc cette non-conformité entre la vue, la 

posture et l’oreille interne qui envoient des signaux contradictoires au cerveau de l’animal qui 

engendre les désagréments ressentis.  

Les récepteurs impliqués dans ce phénomène sont ceux de la zone chémoréceptrice (CTZ), 

le centre de vomissement étant activité par des récepteurs venant de la CTZ. L’histamine et 

les récepteurs de la substance P de la neurokinine 1 jouent également un rôle. (81) (82) 

B. Traitements 

 

Prendre en charge ces symptômes est primordial afin que l’animal ne développe pas une 

crainte de la voiture et des trajets ce qui augmentera son stress, son anxiété et qui aura pour 

effet de majorer les symptômes.  

Les molécules anti-émétiques principalement utilisées sont :  

• Le Dimenhydrinate. en 1ère intention, il s’agit d’un antihistaminique H1 avec des 

propriétés antiémétiques par inhibition au niveau des récepteurs de la zone 

chémoréceptrice. Ce traitement peut être dispensé sans prescription médicale. La 

posologie utilisée dans le mal des transports est de 5mg/kg de poids corporel.  

Un âge minimal de 4 mois et un poids minimal de 2kg sont requis pour l’usage de ce 

médicament. Les effets indésirables potentiellement rencontrés sont une 

hypersalivation et une somnolence.  

 

• Le Maropitant, c’est un anti-émétique qui permet de prévenir les vomissements liés 

au mal des transport, son mécanisme d’action repose sur le blocage des récepteurs 

NK1 dans le centre des vomissements du tronc cérébral. Une prescription médicale 

est nécessaire à la délivrance. Il peut être utilisé à partir de 16 semaines de vie de 

l’animal à la dose de 8mg/Kg de poids. L’administration a lieu minimum 1h avant le 

transport pour une durée d’action de 12h pouvant être répétée pendant 2 jours 

consécutifs maximum. Dans les 2h suivant l’administration du principe actif, des 

vomissements sont fréquemment rencontrés.   

 

 

Le mal des transports étant en liaison directe avec l’anxiété de l’animal, l’usage d’anxiolytiques 

est possible. Cependant ces traitements possèdent plus d’effets indésirables potentiels, de 

risques et doivent donc être utilisés avec une grande prudence. Ces traitements sont soumis 

à prescription médicale.  



71 
 

• L’acépromazine est un neuroleptique exerçant une action dépressive sur le système 

nerveux à l’origine d’un apaisement de l’animal. La posologie utilisée est de 1,25 à 2,5 

mg/kg de poids corporel. L’administration se fait 10 à 30 minutes avant l’obtention de 

l’effet souhaité et peut être renouvelée après 3 à 6h si nécessaire. Les effets sédatifs 

persistent pendant 4 à 8h.  

Les effets indésirables pouvant apparaître sont une hypotension, une leucopénie, une 

leucocytose, des réactions dermiques… 

Si l’animal refuse de prendre les comprimés, certains principes actifs existent également sous 

forme injectable. En substitution à ces différents principes actifs, des alternatives 

thérapeutiques plus naturelles et moins à risques d’effets indésirables existent.  

En homéopathie, de multiples souches sont utilisables pour le mal des transports 

comme Cocculus Indicus, Nux Vomica, Petroleum, Tabacum ou encore Strychninum 

Phosphoricum. De même pour la prise en charge de l’anxiété (Ignatia, Valeriana…). Les fleurs 

de Bach sont également une alternative intéressante à envisager afin de calmer l’anxiété avant 

le transport. En phytothérapie, certaines plantes présentent des propriétés permettant de lutter 

contre les nausées et vomissements comme le gingembre par exemple.  (35) (81) (83) 

Le tableau suivant (Tableau 16) reprend quelques exemples de produits phytothérapeutiques 

ou homéopathiques disponibles pour lutter contre le mal des transports   

Tableau 16 : Médicaments utilisables contre le mal des transports (35) (83) 

Nom commercial Présentation Description Laboratoire 

 
Nervosyl 

Solution 
buvable 

Composition : Belladonna, 
Chamomilla, Ignatia, Theridon, 

Passiflora, Valeriana 
Permet de relaxer et apaiser l’animal 
Posologie de 20 gouttes par tranche 

de 20kg de poids corporel 
Administration dans la bouche de 
l’animal ou diluer dans l’eau de la 

gamelle ou aliments 

BOIRON 

 
Rescue pets  

Gouttes 
buvables 

Composition : 5 fleurs de Bach (Rock 
rose, Clematis, Cherry plum 

impatiens, Star of Bethelhem) 
Prise en charge du stress et panique 

de l’animal  
Mettre 4 gouttes sur une friandise ou 

dans la gamelle d’eau de l’animal  

FLEURS DE 
BACH 

 
Vetoform mal des 

transport 

Comprimés 

Composition : gingembre  
Indication dans le mal des transports 
pour les nausées et vomissements 
grâce aux propriétés du gingembre 

A partir l’âge de 12 semaines, 1 
comprimé par 5kg de poids corporel, 
administration 1h avant le transport  

VETOFORM 
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Sedakan 

Comprimés 

Composition : Mélisse, Gingembre, 
Passiflore, Escholtzia 

Utilisable dans le mal des transport 
grâce aux propriétés apaisantes de la 
Mélisse ; sédatives et anti-stress de 

la passiflore et l’Escholtzia ; anti 
nauséeuse du gingembre 

Commencer le traitement la veille du 
départ en administrant 1 comprimé 

par tranche de 10kg de poids 

CLEMENT 
THEKAN 

 
Vetoform antistress 

Collier 

composition : valériane lavande 
Utilisable dès l’âge de 3 mois permet 

de relaxer l’animal grâce aux 
propriétés apaisantes, relaxations et 

sédative de la Valériane et de la 
Lavande. Efficace dès 1 heure après 
la pose et libèrent ces principes actifs 

jusqu’à 4 semaines 

VETOFORM 
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C. Conseils pour les trajets en voiture 

 

Afin de limiter au maximum ces troubles, différentes actions peuvent être mises en place pour 

les prévenir, la fiche conseil suivante (Figure 13) reprend ces règles d’or que le pharmacien 

peut dispenser au patient. (81) (82) 

 

Figure 13 : Fiche conseil « MAL DES TRANSPORTS » (figure personnelle) 
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– PARTIE 2 – 

Les soins d’hygiène chez le chiot 
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I- Soins du pelage et de la peau 

  

Le pelage et la peau du chiot sont importants à entretenir et à vérifier car ils sont un bon reflet 

de l’état sanitaire et nutritionnel. La peau représente environ 12% du poids du corps du chiot.  

A.  Structure et rôles de la peau  

 

Trois couches principales constituent la peau (Figure 14) :  

• L’épiderme représente la couche superficielle, on compte entre 3 à 5 couches cellulaires. Il 

est constitué majoritairement de kératinocytes ayant un rôle protecteur et se renouvelant en 

permanence. On retrouve également les cellules de Langerhans (rôle dans la réponse 

immunitaire), les cellules de Merkel (pour assurer les fonctions sensorielles) ainsi que des 

mélanocytes (rôle pigmentaire). L’épiderme n’est pas vascularisé. L’épiderme du chien est 

moins épais en comparaison à celui de l’homme, il varie de 20µm à 100µm, cet épiderme est 

plus épais au niveau de la truffe et des coussinets.  

• Le derme permet la résistance et l’élasticité de la peau, c’est un tissu conjonctif vascularisé 

composé majoritairement de fibres de collagène et d’acide hyaluronique.  

• L’hypoderme est la couche la plus profonde, il a un rôle de mécanique, de protection et de 

soutient pour le derme et l’hypoderme, il assure l’isolation thermique. Sa composition comporte 

en grande partie des lobules adipeux.  

 

Figure 14 : Organisation de la peau (85) 

Tout comme l’homme, le chien possède des annexes épidermiques telles que les follicules 

pileux, les glandes sébacées et sudoripares, les phanères comme les griffes…Le pH de la 

peau du chien est moins acide que celui de l’Homme, il varie de 7,4 à 8,5 selon le type de 

chien. C’est pourquoi il est important d’utiliser des produits conçus spécifiquement pour les 

chiots et adaptés au pH de leur peau et non des produits humains qui agresseraient la peau 

du chiot pouvant engendrer des démangeaisons, irritations ou encore des pellicules.  

La peau possède différents rôles :  

- Mécanique afin d’amortir les chocs  

- Régulation des échanges hydriques, la thermorégulation 

- Protection contre les UV et agressions extérieures 

- Immunitaire pour assurer la défense contre les agents infectieux, et maintenir 

l’équilibre du microbiote résident 

- Rôle sensoriel et social, par la communication olfactive et chimique (84) (85) 
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B. Structure et différents types de poils  

 

Un poil est une invagination épidermique issu d’un bourgeon où est fabriqué et grandit le poil 

à partir de la papille épidermique. Ce bourgeon donnera par la suite le bulbe pilaire.  

Ce follicule pileux est composé de 3 parties qui sont le bulbe pileux, l’isthme ainsi que 

l’infundibulum (Figure 15). Chez le chien de 2 à 15 follicules pilaires peuvent sortir d’un même 

infundibulum. Au total on compte de 100 à 600 poils/cm² en moyenne.   

 

Figure 15 : Structure d’un follicule pileux (85) 

Le poil est constitué de médulla (partie centrale) qui assure l’isolation, du cortex contenant les 

cellules cornées ainsi que les pigments à l’origine de la couleur du pelage et de la cuticule 

externe qui donne l’aspect lisse du pelage. La croissance du poil s’effectue selon un cycle 

pilaire en 3 étapes. Tout d’abord la phase anagène correspondant à la croissance du poil, puis 

la phase catagène (phase intermédiaire) de régression et enfin la phase télogène (phase de 

repos). Ce cycle varie selon la longueur du poil (les chiens à poils longs ont une durée de 

phase anagène supérieure que les chiens à poils ras), d’une race à l’autre, selon les saisons, 

l’alimentation, les hormones (thyroïdiennes, surrénaliennes) ...  

Le pelage comprend différents types de poils :  

• Les poils primaires également appelés poils de jarre, de couverture ou de garde, ce 

sont des poils longs, larges, à l’origine de la couleur et de l’aspect général du pelage 

et ont un rôle de protection.  

• Les poils secondaires ou poils de bourre, ils sont fins, courts, souples et ne sont peu 

ou pas pigmentés. Ces poils forment le duvet ou sous-poil permettant le maintien de la 

température corporelle.  

• Les poils tactiles (vibrisses ou poils tylotriches) qui possèdent des fonctions 

sensorielles mécaniques 

Les poils poussent en moyenne de 0,3 mm par jour. Le pelage du chiot est plus doux et plus 

duveteux (voir laineux) car l’implantation du poil est verticale, il s’inclinera ensuite 

progressivement. (84) (85) 
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C. La première mue du chiot  

 

En moyenne, les chiots effectuent leur première mue entre 4 et 6 mois, en effet le premier 

pelage duveteux du chiot est temporaire puis il se modifie pendant sa croissance pour laisser 

place à son pelage définitif avec sa couleur et sa texture. On considère le pelage du chien 

définitif à partir de 6 à 18 mois selon les races. Cette période de mue peut se repérer par une 

perte de poils importante, des poils plus courts qui sont dus au renouvellement des nouveaux 

poils, un changement de texture ainsi que des démangeaisons. Cette première mue peut durer 

plus longtemps que les mues suivantes rencontrées dans la vie du chien. 

La perte de poils chez le chiot est un processus normal dans son développement cependant 

certains signes potentiellement observés ne sont pas normaux et nécessitent une consultation 

vétérinaire, ces symptômes sont :  

- Zones importantes sans poils, perte de très grandes quantités de poils 

- Ichtyose 

- Peau rouge ou inflammée 

- Grattage excessif  (86) (87) 

 

D. Influence de l’alimentation sur le pelage 

 

L’alimentation joue un rôle de première importance sur la qualité du pelage du chiot, en effet 

une alimentation de bonne qualité riche en vitamines et minéraux contribue à un pelage doux 

et brillant alors qu’au contraire une nourriture pauvre, mal équilibrée ou carencée entraine un 

pelage terne et cassant. Une mauvaise alimentation peut également entrainer des troubles 

dermatologiques avec l’apparition de croûtes. Les acides gras essentiels (série des oméga 3 

et 6) et vitamines sont généralement présents dans les aliments industriels du chiot.  

Ces acides gras essentiels contribuent à la formation des membranes cellulaires et des 

composants du film lipidique de surface et tout particulièrement la série des oméga 3 et des 

oméga 6. Les oméga 3 sont présents dans les huiles de poisson, les légumes verts, les fruits et 

les huiles de lin ou de soja. Les oméga 6 se retrouvent dans les huiles végétales (bourrache, 

onagre et tournesol).  

Les anti-oxydants permettent de limiter l’oxydation des acides essentiels en produits toxiques 

pour l’organisme, ces anti-oxydants sont les vitamines A, C, E ainsi que des minéraux 

(sélénium, cuivre, zinc et manganèse). Un déficit en oligo-éléments peut également être à 

l’origine de troubles cutanés (zinc, cuivre, iode) 

Il est possible d’instaurer une supplémentation en tyrosine afin de lutter contre le 

roussissement des poils. (84) 
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E. Nettoyage et toilettage du chiot 

 

Un lavage et un brossage régulier des poils du chien est primordial afin de maintenir leur bien-

être, en effet cela permet de détecter la potentielle présence d’affections cutanées, parasitaires 

ou encore d’épillets dans leurs poils. Habituer le chiot dès son plus âge est important car cela 

permettra d’éviter un refus lorsqu’il sera plus âgé. Les fiches suivantes (Figures 16 et 17) 

donnent au pharmacien les clés d’un brossage et d’un lavage correctement réalisés. (88) (89) 

(90) 

1. Le brossage  

 

 

Figure 16 : Fiche conseil « Brossage » (figure personnelle) 
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2. Le lavage  

 

 

Figure 17 : Fiche conseil « LAVAGE » (figure personnelle) 

De multiples shampooings pour l’entretien d’un pelage en bonne santé chez les chiots existent 

et peuvent être conseillés par le pharmacien, le tableau suivant en montre quelques exemples 

(Tableau 17).  

Tableau 17 : Exemples de shampooings pour chiots (91) 

Différentes gammes de shampooings  

 
Biocanina shampooing 

Contient de la vitamine F qui 
nourrit et protège la peau 

 
Canys Shampooing 

Contient une base lavante 
végétale dérivée de la coco 

 
 

Frontline Pet care  
Contient de l’huile végétale 

Inca Inchi  
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F. Les principaux troubles cutanés 

 

Le chiot peut être exposé à de nombreuses dermatoses, les causes peuvent être congénitales, 

auto-immunes, parasitaires, bactériennes, endocriniennes, allergiques, tumorales… 

Ces dermatoses peuvent se remarquer par un changement de comportement du chiot, des 

grattages importants, des zones de peau dépourvues de poils ou encore la présence de 

rougeurs témoignant d’une inflammation. Ainsi certains shampooings thérapeutiques ou 

traitements peuvent être utilisés pour traiter ces dermatoses. Le tableau suivant (Tableau 18) 

reprend quelques exemples de molécules ayant des propriétés spécifiques. Différents agents 

avec des propriétés spécifiques peuvent être retrouvés : 

- les propriétés kératolytiques réduisent l’épaisseur de la couche cornée et les 

squames 

- les propriétés kératorégulatrices diminuent le temps de renouvellement excessif 

de la couche cornée et diminuent la formation de squames 

- les propriétés anti séborrhéiques permettent de réguler la production sébacée, 

attention à l’effet rebond à l’arrêt du traitement 

- les propriétés antibactériennes ont un rôle sur la flore bactérienne 

- on retrouve également des propriétés antifongiques, antiparasitaires ou encore 

bactériostatiques 

En plus de ces traitements, il est possible d’utiliser des produits plus naturels comme par 

exemples de l’aloe vera, colloïde d’avoine ou encore la camomille pour leurs propriétés 

antiprurigineuses. (84) (92) 

Tableau 18 : Exemples de fonctions de principes actifs contenus dans les 
shampooings traitants (84) 

 Kl Kr AS AB AP AF BS 

Peroxyde de Benzoyle        

Goudron de houille        

Soufre        

Sélénium        

Acide salicylique        

Sels de l’hydroxypyridine-thione        

Kl : Kératolytique, Kr : Kératorégulateur, AS : antiséborrhéique, AB : antibactérien, AP : antiparasitaire, AF : 

antifongique, BS : bactériostatique 

Le chiot peut donc être confronté à diverses dermatoses comme par exemple l’impétigo, aussi 

appelée pyodermite du chiot, avec la présence de pustules localisées sur l’abdomen ou encore 

des régions inguinales ou axillaires. Les staphylocoques sont généralement à l’origine de cette 

dermatose. Un shampooing à base de chlorhexidine peut être employé ainsi qu’une 

antibiothérapie dans les cas sévères avec des céphalosporines, l’amoxicilline avec l’acide 

clavulanique ou encore la clindamycine. Une autre dermatose touchant les chiots est la 

cellulite juvénile. (93) 

1. La cellulite juvénile 

 

Cette maladie également appelée gourme du chiot, dermatite granulomateuse stérile ou 

lymphadénite est une affection cutanée qui touche en particulier les chiots âgés de 3 semaines 

à 4 mois. Les races les plus à risque de la développer sont les Golden Retrievers, les 

Labradors, les Teckels et les Setter Gordon.  
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Bien que la cause de cette maladie ne soit pas encore identifiée, il semblerait qu’elle possède 

une composante immunitaire et potentiellement héréditaire. La photo ci-dessous (Figure 18) 

nous montre l’exemple d’un chiot touché par cette maladie. 

 

Figure 18 : Photographie d’un chiot atteint de cellulite juvénile (94) 

Les principaux signes cliniques rencontrés sont :  

- Gonflement soudain de la face et du museau  

- Présence de bosses, papules, vésicules et pustules sur le visage, museau et 

oreilles  

- Erythème avec lésions exsudatives 

- Croûtes suite à l’évolution des pustules 

- Lymphadénopathie sous mandibulaire  

- Fièvre, abattement, perte d’appétit, boiterie et douleurs articulaires 

Dans les formes sévères, le chiot peut garder des cicatrices permanentes et en l’absence de 

traitement mis en place cette maladie peut être mortelle chez le chiot. Le pronostic de la 

cellulite juvénile est généralement favorable si la réponse survient dans les 4 à 5 premiers 

jours de traitement, ce dernier doit être mis en place le plus rapidement possible. 

La molécule de référence utilisée est la prednisone (ou prednisolone). Elle possède un effet 

immunosuppresseur qui permet d’arrêter la réaction auto-immune. Les effets indésirables 

rencontrés peuvent être une augmentation de l’appétit, de la soif, des troubles urinaires… On 

l’utilise à la posologie de 2mg/kg/jour, la durée de traitement nécessaire est en moyenne de 1 

à 4 semaines, jusqu’à ce que la maladie ne soit plus active.  

Les antibiotiques sont également fréquemment employés, en effet bien que la cause de la 

cellulite juvénile se soit pas bactérienne, des infections bactériennes secondaires se 

développent dans les lésions cutanées ouvertes qui représentent des portes d’entrées sources 

de contaminations pour les bactéries. De plus des traitements topiques comme des 

shampooings adaptés par exemples peuvent être utilisés en traitements symptomatiques 

améliorant ainsi le confort de l’animal.  

Suite à cette première phase de traitement, une deuxième phase démarre avec une diminution 

progressive de la posologie de la prednisone sur une période de 4 à 5 semaines afin d’éviter 

de potentielles récidives. (94) (95)  
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II- Soins dentaires 

A.  Structure d’une dent 

 

A la naissance, les chiots naissent sans dents, très vite les premières dents de lait vont 

apparaitre ce qui aura pour conséquence le début du sevrage. Le chiot possède 28 dents en 

comparaison au chien adulte qui lui possède 42 dents (Figure 19). (96) 

 

Figure 19 : Comparaison des dentitions du chiot (à gauche) et du chien (à droite) (97) 

 

1. Dentition de lait  

 

Les dents de lait également appelées dents déciduales ou dents lactéales sont plus petites et 

pointues que les dents définitives.  

La dentition du chiot est composée de différents types de dents :  

• Incisives déciduales : elles poussent de la 4ème à la 6ème semaine de vie du chiot ; ce 

sont les dents de devant, elles sont utiles pour couper et ronger. Le chiot en possède 

3 sur chaque demi-mâchoire soit 12 au total.  

• Canines déciduales : elles émergent entre 3 et 4-5 semaines ; les crocs servent à 

attraper et crocheter une proie ou des objets. Le chiot en possède 1 sur chaque demi-

mâchoire soit 4 au total. 

• Prémolaires déciduales : elles apparaissent entre la 5ème et 6ème semaine ; elles 

permettent de couper, tenir et déchirer. Le chiot en possède 12 au total, avec 6 sur le 

maxillaire et 6 sur la mandibule. 

La formule dentaire des dents lactéales est donc 2 x (3/3 I, 1/1 C, 3/3 PM) = 28    (96) 
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2. Dentition définitive  

 

A partir de 3 mois, les dents définitives remplacent progressivement les dents lactéales. La 

racine n’étant pas encore formée, une dent définitive reste enfouie dans l’os alvéolaire. La 

dent définitive progresse à travers l’os lorsque la racine se développe. La couronne de la dent 

définitive fait pression sur la racine de la dent lactéale et provoque sa résorption. Lorsque la 

dent de lait n’a plus de racine elle tombe et la dent définitive prend sa place. Très souvent le 

chiot avale ses dents lorsqu’elles tombent, ainsi il est normal de ne pas retrouver les dents du 

chiot. La figure ci-dessous permet de voir plus en détail la structure d’une dent (Figure 20). 

Les dents de lait peuvent persister après l’éruption des dents définitives, cela provoque des 

malocclusions et une inflammation localisée de la gencive qui nécessite l’extraction de la dent 

par le vétérinaire. (96) 

 

Figure 20 : Structure d’une dent (7) 

Le chiot possèdera ses dents définitives vers 6 mois, les chiens de grandes races auront leurs 

dents définitives plus tôt que les petites races. 

Selon le type de dents l’éruption des dents définitives a lieu à différentes périodes :  

• Incisives définitives : de la 11ème à la 16ème semaine, comme pour les incisives 

lactéales elles sont au nombre de 12  

• Canines définitives : de la 12ème à la 16ème semaine, de même que les canines 

lactéales le chiot en possède 4  

• Prémolaires définitives : de la 16ème à la 20ème semaine, le chiot en possède 16 

avec 8 au niveau maxillaire et 8 au niveau mandibulaire 

• Molaires : de la 16ème à la 20ème semaine, le chiot possède 4 molaires sur le 

maxillaire et 6 sur la mandibule soit un total de 10 molaires 

La formule dentaire des dents permanentes est donc 2 x (3/3 I, 1/1 C, 4/4 PM, 2/3 M) = 42. 

Les dents carnassières sont les dents les plus volumineuses, elles correspondent aux 4 

prémolaires supérieures et aux premières molaires inférieures. (96) 
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B. Soulager la poussée dentaire  

 

C’est une période douloureuse dans la vie du chiot, différents signes peuvent permettre de 

repérer cette phase. En effet le chiot bave plus, ses gencives sont rouges, inflammées et il 

sera plus destructeur dans l’habitat et aura tendance à mordiller. Afin de soulager ses douleurs 

il est intéressant de conseiller au propriétaire des objets de mastication approprié pour les 

chiots comme par exemple les jouets de mastication (Figure 21). Il est recommandé de placer 

ces jouets au réfrigérateur ou congélateur afin de soulager efficacement l’inflammation des 

gencives et la douleur du chiot, des friandises comme des fruits réfrigérées ou congelées 

peuvent également être utilisées. (97) 

 

Figure 21 : Exemple de jouets de mastication KONG pour chiot (98) 

 

C. Nettoyer les dents du chiot  

 

En officine, il est important d’insister sur la mise en place du nettoyage des dents chez le chiot. 

Il est utile de poser des questions au propriétaire sur le comportement de l’animal afin 

d’orienter vers le mode de nettoyage le plus adapté au chiot. Ainsi on demandera si le chiot 

se laisse facilement faire et sur sa docilité, car cela conduira à un dentifrice en gel ou alors en 

comprimé. Le pharmacien doit se renseigner également sur la salivation de l’animal, une 

salivation excessive peut être le signe d’une poussée dentaire. Les renseignements fournis 

par le propriétaire sont primordiaux afin de savoir si le chiot ne présente pas l’un des 

symptômes suivants : une mauvaise haleine (due au développement de germe), salivation, 

des difficultés pour avaler ou pour manger à cause de la douleur car cela peut être les signes 

d’une affection dentaire comme un abcès par exemple. (7) 

1. Importance  

 

Il est primordial de bien nettoyer les dents de son chiot, en effet cela permet d’éviter le 

développement de maladies buccodentaires, de diminuer le risque d’infection et cela 

contribue également à la bonne haleine.  

Une absence ou un mauvais nettoyage contribue au développement de la plaque dentaire 

bactérienne sur les dents, au cours du temps cette plaque dentaire devient du tartre pouvant 

entraîner une gingivite voire une maladie parodontale avec déchaussement dentaire. 

Ainsi un brossage dentaire régulier permet de prévenir cette plaque dentaire, de plus une 

infection dentaire peut être source de bactéries pour l’organisme entraînant des maladies 

graves comme une endocardite ou encore une septicémie. Il est donc primordial de les 

prévenir. (99) 
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2. Brossage dentaire   

 

Le brossage dentaire est un soin primordial à apporter au chiot dès l’âge de 6 mois ainsi la 

fiche récapitulative ci-dessous (Figure 22) explique comment réaliser ce brossage et les 

alternatives existantes. (7) (99) (100) (101) 

 

Figure 22 : Fiche conseil « BROSSAGE DENTAIRE » (figure personnelle) 
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3. Quelques exemples de produits disponibles  

 

Le tableau suivant (Tableau 19) relate quelques exemples de la diversité de produits existants. 

Tableau 19 : Exemples de produits d’hygiène dentaire (35) (102)  

Nom commercial Présentation Utilisation Laboratoire 

 
Bucogel 

 

Dentifrice - gel 

Agent détartrant et polissant 
Administration journalière 

5mm à 3cm de gel selon la taille 
du chiot 

TVM 

 
Bucadog 

 

Dentifrice – pâte 
orale 

 
Prévient la formation de plaque 
dentaire et l’apparition de tarte 

Administration journalière 
chien < 5 kg : 1cm de pâte 
chien 5 – 20 kg : 2cm de pâte 
 

OSALIA 

 
Vet Aquadent 

Solution à diluer 
dans l’eau 

Lutte contre la plaque dentaire 
Ajouter quotidiennement dans la 

gamelle d’eau : 
2,5 mL pour 250 mL d’eau 

 
Changer tous les jours l’eau 
même si l’intégralité de la 

gamelle n’a pas été consommé 

VIRBAC 

 
Veggiedent  

 

Lamelles 

Contrôle la formation du tartre 
1 lamelles/jour  

XS : chien < 5 kg  
S : chien 5 – 10 kg  
  

VIRBAC 

 
Prozym proden 

plaque off 
 

Comprimés à 
croquer 

Réduit l’adhérence de la plaque 
dentaire et ramollit le tartre 

Chien 10 – 25 kg : 2 à 4 croq/j 
Chien > 25kg : 4 à 5 croq/j 

CEVA  

 
Dentaplak 

 

Poudre 

Action sur la plaque dentaire 
Utilisation 1 fois par jour 

chien < 5 kg : ½ dosette 
chien 5 – 10 kg : ¾ dosette 
 

GREENVET 
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III- Soins oculaires  

 

A. Structure et vision de l’œil  

 

Les chiots ouvrent les yeux entre 10 à 14 jours après la naissance, en effet durant les deux 

premières semaines de vie les yeux du chiot sont encore en développement et doivent donc 

être protégés des agents extérieurs tels que la lumière, la poussière, les particules de l’air… Il 

ne faut en aucun cas forcer l’ouverture des yeux du chiot, cela pourrait entraîner des infections, 

des lésions oculaires voire une cécité. A partir de 4 à 8 semaines, le chiot commence à 

répondre face aux stimuli lumineux. En revanche, si après cette période, on constate des 

tâches laiteuses ou si son comportement semble indiquer qu’il ne voit pas correctement, il 

souffre peut-être d’un problème oculaire qui nécessite donc une consultation. (103) 

La structure de l’œil du chien (Figure 23) est plus ou moins similaire à celle de l’homme, la 

différence majeure réside dans la présence d’une troisième paupière appelée membrane 

nictitante, les paupières permettent la protection de l’œil. On retrouve ensuite les glandes 

lacrymales ainsi que les canaux lacrymaux qui permettent d’éviter que les larmes ne coulent 

sur les poils en dessous des yeux, puis les autres éléments composant l’œil tels que la cornée, 

l’iris, la pupille, le cristallin, le corps vitré, la rétine…  

La couleur de l’iris dépend de la quantité de mélanine présente, ainsi il est possible qu’un chiot 

ait les yeux qui foncent en grandissant de par l’augmentation de production de mélanine. Tout 

comme chez l’humain il existe une variabilité de la couleur de l’iris s’étendant du brun (le plus 

courant), au bleu, vert voire jaune. (104) (105) 

 

  

 

Figure 23 : Structure de l’œil (104) 
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Contrairement à l’Homme qui est trichromate, le chien est dichromate (Figure 24), il possède 

moins de cônes visuels sur la rétine, ce qui signifie qu’il peut distinguer les couleurs bleu/violet 

et jaune. Cependant ils possèdent une meilleure vision nocturne que les humains qui 

s’explique par la présence d’un nombre de bâtonnets plus important.  

Enfin, son champ visuel est nettement supérieur, il s’étend de 250 à 280° contre 180° chez 

l’espèce humaine contrairement à l’acuité visuelle du chien qui elle est plus faible. (106) 

 

Figure 24 : Comparaison du spectre de vision de l’Homme avec celui du chien (106) 

 

B. Hygiène de l’œil  

 

Dès lors que le chiot ouvre les yeux il est important de mettre en place une hygiène régulière 

des yeux afin de l’habituer à ses soins, la fiche conseil qui suit (Figure 25) explique au 

pharmacien les recommandations à fournir au patient afin que ce lavage soit réalisé 

correctement. (107) (108) 
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Figure 25 : Fiche conseil « HYGIENE de L’ŒIL » (figure personnelle) 

 

Le sérum physiologique peut être utilisé pour le nettoyage oculaire, cependant il ne possède 

pas de propriétés particulières, il permet uniquement de nettoyer les impuretés, ainsi il est 

préférable de recommander l’usage de nettoyants spécifiques possédant des propriétés 

nettoyantes, apaisantes et décongestionnantes qui seront plus efficaces. (109) 

Le tableau suivant (Tableau 20) reprend quelques exemples de produits d’hygiène oculaire 

pouvant être utilisés selon les besoins de l’animal, pour un simple lavage, un rôle de protection 

ou de lubrification.  
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Tableau 20 : Exemples de produits d’hygiène oculaire (35) 

Nom commercial Présentation Description Laboratoire 

 
Nettoyant 

physiologique  

Lotion 

Composition : Acide salicylique, 
acide borique, eau d’hamamélis, 

eau de bleuet 
Lotion isotonique aux propriétés 

apaisantes pour lavage des 
yeux et des paupières 

pH de 7,4 identique à celui des 
larmes  

VIRBAC 

 
Ocry-gel 

Gel 

Composition : Carbopol 980, 
cétérimide 

Gel protecteur oculaire 
pH et osomolarté identique à 

ceux du film lacrymal 

DOMES 
PHARMA 

 
Ocryl 

Solution oculaire 

Composition : bleu de 
méthylène, essence de rose, 

chlorure de benzalkonium 
Nettoyage de la sphère oculaire, 

élimination des poussières, 
débris, croûtes, coloration 

anormale des poils dans le coin 
de l’œil 

pH identique à celui des larmes 

DOMES 
PHARMA 

 
Lacri-protect 

Lubrifiant oculaire 

Composition : carbomère (0,2%) 
Lubrification et protection de 

l’œil 
Sans conservateur (à utiliser 

dans les 12h suivant l’ouverture) 

MP LABO 

 
Phytobiovet 

Solution oculaire 

Composition : eaux florales bio 
de bleuet, rose, glycérine, 
hydroxyde de sodium… 

Solution d’hygiène calmante et 
émolliente pour le nettoyage 

des paupières et du contour de 
l’œil avec des propriétés 

apaisantes, rafraichissantes et 
décongestionnantes 

MP LABO 

 

C. Maladies oculaires congénitales 

 

De nombreux troubles oculaires congénitaux peuvent affecter la vie du chiot et son bon 

développement. Ces anomalies congénitales sont généralement mises en évidence peu de 

temps après la naissance mais elles peuvent également se développer au cours des six à huit 

premières semaines de vie. 

Il est important d’être vigilant au comportement du chiot pendant son développement et de 

surveiller d’éventuels signes évocateurs d’un problème visuel tels que :  

- Maladresse 

- Difficultés à évaluer les distances, lors de la marche  

- Difficultés à attraper les jouets ou bols de nourriture  
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- Réticence, refus de sortir, signes d’anxiétés dans un environnement nouveau 

- Opacité des yeux, microphtalmie (globes oculaires plus petits), anophtalmie (globe 

oculaire semblant enfoncé…) 

Les causes peuvent être génétiques, ou des malformations spontanées, des affections 

utérines ou encore des carences nutritionnelles pendant la grossesse. Différentes affections 

existent comme par exemple :  

• La membrane pupillaire persistante consiste en la persistance de morceau de tissu fœtal 

sur l’œil après la naissance, des troubles de l’iris… 

• Le glaucome congénital se définit par une pression élevée dans l’œil avec un œil 

hypertrophié rouge et douloureux.  

• La tunique hyperplasique persistante vasculosa lentis démarre in utero et se caractérise 

par une atrophie progressive du système vasculaire qui soutient le cristallin.  

• L’hypoplasie choroïdienne, plus connue sous le nom de « anomalie oculaire du colley » 

résulte d’une mutation de l’ADN, c’est une maladie autosomique récessive. Les vaisseaux 

sanguins de la choroïde ne se développent par correctement dans l’utérus entraînant une 

dysfonction de la rétine avec des tâches aveugles dans le champ de vision. Les colleys sont 

les races particulièrement touchées mais les bergers australiens ou encore les border collies 

peuvent également être impactés.  

Cette maladie peut être à l’origine d’une microphtalmie, anophtalmie, de plis rétiniens qui se 

résolvent souvent à l’âge de 12 semaines, voire aussi d’un décollement de la rétine. Ce dernier 

peut entraîner des saignements à l’intérieur de l’œil augmentant ainsi la pression intraoculaire, 

une cécité peut résulter de ce décollement. Il n’existe pour le moment pas de traitement pour 

contrer cette maladie, l’usage de traitement symptomatique aide seulement à préserver la 

vision du chiot, ou le recours à une chirurgie laser en cas de décollement partiel de la rétine.  

• La conjonctivite néonatale (ophtlalmia neonatorum) a pour origine une infection vaginale 

chez la mère transmise au moment de la naissance ou par un environnement avec une 

hygiène insuffisante pour les chiots nouveau-nés. Les bactéries fréquemment en cause sont 

les staphylocoques ou les streptocoques. Les symptômes se révèlent généralement entre le 

10ème et le 14ème jour après la naissance au moment de l’ouverture des paupières. Le tableau 

symptomatique comprend un œil rouge, inflammatoire et présentant des écoulements plus ou 

moins purulents, les paupières supérieures et inférieures restent donc collées, un gonflement 

des paupières, cornée ulcérée… Le traitement comprend une pommade antibiotique, de plus 

ces infections bactériennes peuvent être très contagieuses, ainsi en cas de contamination d’un 

chiot, il est primordial d’appliquer des mesures d’hygiène stricte voire un isolement du chiot 

afin de limiter les risques de transmission aux autres chiots de la portée.  

Afin d’aider le chiot qui possède des problèmes de vision dans son développement, son confort 

dans la vie de tous les jours et garantir sa sécurité, quelques actions peuvent être mises en 

place comme ne pas modifier la configuration des meubles dans la maison afin de lui 

permettre d’avoir ses repères, placer des barrières dans les escaliers ou autour de la 

piscine pour limiter les chutes, disposer toujours au même endroit sa gamelle d’eau et de 

nourriture…(110) 
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D. Autres exemples de problèmes oculaires 

  

Le chiot peut être confronté à des affections banales pour lesquelles le pharmacien peut être 

sollicité ou au contraire des problèmes nécessitant l’intervention d’un vétérinaire.  

1. Troubles oculaires sans risques majeurs  

 

Parmi ces affections banales on retrouve principalement la conjonctivité simple (inflammation 

de la conjonctive) et la blépharite (inflammation des paupières). On peut constater 

généralement un œil rouge avec un écoulement qui peut être des larmes (épiphora), du mucus 

ou encore du pus (signe d’une infection bactérienne). Un nettoyage de l’œil et des paupières 

est donc à instaurer dans ce cas et un collyre antiseptique pourra être utilisé pour quelques 

jours. Il est possible d’utiliser un collyre pour le traitement d’une conjonctivite si aucun critère 

de gravité n’est présent, l’œil est clair et bien ouvert. En revanche ne pas utiliser de collyre en 

cas de présence d’un corps étranger apparent, si le globe oculaire est gonflé et/ou l’œil fermé, 

aspect trouble de l’œil ou perte de transparence. Les causes d’une conjonctivite peuvent être 

allergique, irritative suite à la présence d’un corps étranger ou encore en lien avec des 

maladies plus graves telles que la maladie de Carré par exemple.  

2. Troubles oculaires présentant un risque 

 

De nombreux troubles oculaires peuvent survenir durant la vie du chiot, certaines affections 

peuvent être dangereuses pour l’animal et nécessitent une prise en charge par un 

vétérinaire. C’est le cas notamment si l’œil est larmoyant, purulent, présentant une cornée 

opaque, ou lorsque l’œil est gonflé ou fermé.  

Les cas suivants nécessitent également une prise en charge vétérinaire :  

• Entropion 

 

Figure 26 : Illustration d’un entropion (111) 

L’entropion (Figure 26) consiste en un enroulement de la paupière inférieure ou supérieure sur 

elle-même vers l’intérieur de la cornée. Il peut être congénital ou acquis. De plus cet 

enroulement provoque un contact des cils contre la cornée qui engendre une inflammation.  

Ce frottement peut entraîner une conjonctivite, un ulcère cornéen voir une potentielle 

perforation de l’œil.  

Afin de solutionner ce problème, une chirurgie est obligatoire afin de repositionner la paupière. 

(111) 
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• Ectropion 

 

Figure 27 : Illustration d’un ectropion (111) 

L’ectropion (Figure 27) à l’inverse de l’entropion constitue un retournement de la paupière vers 

l’extérieur, engendrant ainsi un contact avec l’air qui peut provoquer une conjonctivite.  

Un traitement chirurgical est nécessaire afin de corriger ce trouble. (7) (111) 

                                  

• Kérato-conjonctivite sèche  

Cette affection est liée à une insuffisance de sécrétion de larmes par la glande lacrymale qui 

entraine donc une conjonctivite infectieuse, une kératite voire des ulcères cornéens. Cette 

insuffisance résulte d’une réaction auto-immune avec des anticorps dirigés contre les 

antigènes de la glande lacrymale.  

Le traitement à mettre en place consiste en un collyre antibiotique, des larmes artificielles ou 

encore une pommade contenant de la cyclosporine. En cas d’échec du traitement 

médicamenteux un traitement chirurgical peut être envisagé. (111) 

 

• Ulcère cornéen 

Ce trouble se définit par une rupture de la partie externe de la cornée, sa symptomatique 

comprend un œil rouge, un aspect bleuté et opaque de cornée ainsi qu’une douleur de l’animal 

mise en évidence par ses clignements d’yeux. Un ulcère peut être plus ou moins grave, si un 

traitement n’est pas instauré cela peut entraîner une perforation de l’œil voire sa perte. 

Le traitement appliqué pour un ulcère simple (antibiotique, antalgique et cicatrisant) permet 

une amélioration de l’état en 3 à 4 jours. Cependant il arrive parfois que certains ulcères ne 

cicatrisent pas rapidement et nécessitent alors un acte chirurgical. (111) 
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3. Les différents produits traitants  

 

Les différentes familles de molécules utilisées pour le traitement des pathologies oculaires 

sont :  

- Les antiseptiques, leur utilisation permet de limiter l’antibiorésistance : acide 

borique, sulfate de zinc, propionate de sodium, bleu de méthylène…  

- Les antibiotiques, usage lors d’une infection bactérienne : néomycine, 

chloramphénicol, colistine, bacitracine, gentamicine…  

- Anti-inflammatoires, emploi lors de signes allergiques et inflammatoires : 

hydrocortisone, dexaméthasone… Lors de l’emploi de corticoïdes une vigilance 

particulière est à mettre en place de par la contre-indication en cas d’ulcère de la 

cornée 

- Un immunomodulateur tels que la Cyclosporine A peut être utilisée pour le 

traitement d’une kératoconjonctivite sèche, cependant il ne doit pas être employé 

lors d’infection concomitante. 

- Des décongestifs et anesthésiants peuvent également être employés (7) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



96 
 

IV- Soins auriculaires 

 

A sa naissance, le chiot est sourd, c’est seulement à partir de la troisième semaine de vie que 

son ouïe se développe progressivement. Les chiots peuvent donc à partir de cette période 

réagir au son, avant cela ils ressentent uniquement les vibrations sonores. De plus, la structure 

des oreilles du chiot est souple puis au cours de son développement (entre 2 et 6 mois) le 

cartilage de son oreille externe se solidifie afin d’acquérir sa forme définitive.  (112) 

A. Structure de l’oreille  

 

La structure de l’oreille du chien (Figure 28) se compose de 3 parties reliées entre elles qui 

permettent aux chiens de percevoir les sons en exerçant des actions complémentaires. 

Tout d’abord l’oreille externe, elle est composée du pavillon, du conduit auditif avec une partie 

verticale et une horizontale formant ainsi un « L ». Du fait de sa conformation en « L » il 

favorise l’accumulation de cérumen et d’un potentiel développement bactérien. Ce pavillon est 

constitué de cartilage qui est lui-même recouvert de peau. On retrouve une morphologie 

différente selon les races (oreille droite, tombante, semi-tombante…). Son rôle est de localiser 

et d’amplifier les sons.  

On trouve ensuite le tympan, une fine membrane, qui marque la séparation avec l’oreille 

moyenne. Cette oreille moyenne comprend 3 osselets (marteau, enclume et étrier) qui sont 

dans la bulle tympanique. C’est ici que les sons qui sont transformés en ondes sonores après 

avoir traversé le tympan y sont amplifiés.  

Enfin, l’oreille interne ou « le labyrinthe » comprend la cochlée, le système vestibulaire avec 

les canaux semi-circulaires. Elle permet de transformer les ondes sonores en signaux 

électriques transmis ensuite au cerveau via le nerf auditif, de plus elle possède un rôle majeur 

dans l’équilibre (perception de la position du corps). (113) 

 

Figure 28 : Structure de l’oreille et du conduit auditif (114) 
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B. Soins d’hygiène  

 

Il est recommandé d’habituer son chiot dès le plus jeune âge au nettoyage de ses oreilles. En 

effet cela permet de pouvoir le soigner plus facilement lors de problèmes ultérieurs comme 

des otites par exemple.  

La fiche suivante (Figure 29) permet au pharmacien d’expliquer comment procéder pour ce 

lavage. Cependant avant de réaliser ce nettoyage, il faut s’assurer qu’il n’y a pas de corps 

étranger dans le conduit auditif. En effet, cela pourrait l’enfoncer plus profondément dans 

l’oreille avec un risque de perforation du tympan. Pour éviter ces problèmes le pharmacien 

doit envoyer chez le vétérinaire mais il peut cependant expliquer la réalisation de ces soins 

d’hygiènes auriculaire. 

 

Figure 29 : Fiche conseil « HYGIENE AURICULAIRE » (figure personnelle) 

L’usage d’une solution auriculaire spécialement conçue pour le nettoyage est conseillé, il est 

également possible de le réaliser avec un simple sérum physiologique cependant ce dernier 

dissout moins efficacement le cérumen que les lotions spécialisées. Une désinfection de 
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l’embout du flacon entre chaque lavage est à effectuer afin d’éliminer les potentiels germes, 

de plus si plusieurs animaux sont présents chacun doit avoir son propre flacon afin d’éviter 

tout risque de contamination.  

Le nettoyage avec de l’eau n’est pas conseillé de par le taux d’humidité qu’il procure qui est 

favorable au développement bactérien. Ne pas utiliser d’eau oxygénée qui est irritante pour 

l’oreille. (114) (115) (116) 

Le tableau suivant (Tableau 21) reprend quelques exemples de lotions ou lait nettoyant 

pouvant être utilisés, il est important de spécifier qu’en cas de refus de l’animal des alternatives 

existent telles que des lingettes nettoyantes par exemple.  

Tableau 21 : Exemples de produits d’hygiène auriculaire (35) 

Nom commercial Présentation Description Laboratoire 

 
Epiotic 

Solution 

Composition : eau, 
diethylhexyl sodium 

sulfosuccinate, acide 
salicilique, EDTA… 

Nettoyant auriculaire, apaisant, 
maintient l’équilibre microbien 

VIRBAC 

 
Auri-lait 

Lait 

Composition : eau, squalane, 
teinture de securidaca, gel 

d’aloé verra… 
Lait auriculaire pour le 

nettoyage habituel des oreilles 
ainsi que la préparation aux 

soins  

GREENVET 

 
Auri +  

Gouttes 

Composition : caprylic, 
macérat de calendula, huile 

essentielle de géranium et de 
palmarosa… 

Utilisation en cas d’otites 
externes fréquentes, 10 à 15 

min après l’utilisation d’Auri-lait 
afin de nettoyer les oreilles au 

préalable 

GREENVET 

 
Otodine 

Solution 

Composition : propylène 
glycol, digluconate de 
chlorhexidine, tris-EDT 
Nettoyant auriculaire 

possédant des propriétés 
assainissantes et 
céruménolytiques 

NEXTMUNE 

 
Epillase 

Lotion 

Composition : eau florale, 
extrait de calendula, eau, 

propylène glycol… 
Lotion utilisable dans les jours 

qui suivent l’extraction d’un 
épillet de l’oreille 

MP LABO 
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Actea 

Emulsion 

Composition : eau, glycérine, 
propylène glycol, carbomère, 

phénoxyéthanol 
Gouttes auriculaires aux 

propriétés céruménolytiques, 
apaisantes et assainissantes 

ANIDEV 

 

 

C. Pathologies auriculaires 

 

Une oreille saine est propre, rose et indolore, cependant il arrive parfois que des troubles 

auriculaires soient rencontrés. Les pathologies auriculaires les plus fréquentes chez le chiot 

sont l’otite et la gale, la carte mentale ci-dessous (Figure 30) expose plus en détails ces 

dernières. (117) 

 

Figure 30 : Carte mentale des pathologies auriculaires les plus fréquentes chez le 

chiot (figure personnelle) 
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Face à ces pathologies le pharmacien doit orienter les patients vers une consultation 

vétérinaire. En effet concernant les problèmes auriculaires, il peut seulement conseiller des 

soins d’hygiène et non des solutions traitantes. 

Différentes classes de principes actifs nécessitant une ordonnance peuvent être prescrites afin 

de contrer ces différentes affections décrites :  

- Antibiotiques possédant des propriétés bactériostatiques ou bactéricides avec 

Chloramphénicol, des Aminosides avec la Néomycine (donné en 1ère intention) ou 

la Gentamycine (donné en 2ème intention)… 

- Anti-inflammatoires tels que l’Hydrocortisone, Prednisolone, Triamcinolone, 

dexaméthasone…  

- Anti mycotiques luttant contre le développement de champignon ou levure tels 

que les Malassezia fréquemment rencontrées dans les otites, on utilise pour cela 

la nystatine ou encore des Benzimidazolés (Miconazole, Clotrimazole…) 

- Anti-parasitaires pour le traitement de la gale des oreilles avec la Moxidectine (7) 

Avant d’administrer un de ces traitements, il est primordial de réaliser un nettoyage de l’oreille 

préalablement afin d’éliminer toutes les sécrétions et saletés présentes avant de permettre 

une meilleure pénétration du produit traitant. Entre ce nettoyage et l’administration du 

traitement, attendre 30 minutes à 2h afin que l’oreille soit bien sèche et qu’il n’y ait pas de 

risque d’interférer avec l’efficacité du principe actif. L’administration de gouttes ou crèmes 

auriculaires traitantes s’effectuent selon les mêmes étapes que le nettoyage des oreilles. (114) 
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V- Soins des griffes et coussinets  

 

Les pattes avant comportent cinq orteils antérieurs, les troisième et quatrième sont les plus 

longs, les pattes arrière quant à elles n’ont que quatre orteils. Sur chacun de ces orteils on 

retrouve la présence de griffes et de coussinets qui remplissent des fonctions primordiales à 

la marche et la mobilité du chiot. 

 

A. Entretien des griffes 

 

La griffe du chien (Figure 31) est composée d’une partie vive avec les vaisseaux sanguins et 

de la corne constituée de kératine se situant autour de cette partie vive la protégeant ainsi. 

Les griffes ont un rôle dans le déplacement, la préhension et la protection des coussinets. 

 

Figure 31 : Structure d’une griffe (119) 

Les ergots qui sont les griffes situées plus hautes que les autres et vers l’intérieur de la patte 

ont besoin d’un entretien plus régulier, en effet elles ne touchent pas le sol et ne peuvent donc 

pas s’auto-entretenir naturellement par ce contact. Ces ergots se trouvent sur les pattes avant 

de toutes les races, à l’inverse pour les pattes arrière, seules quelques races en possèdent 

(Beauceron, chien de montagne des Pyrénées...).  

Le pharmacien doit savoir expliquer comment entretenir et couper ces griffes. La fiche suivante 

(Figure 32) relate donc les principaux points lui permettant de donner ces recommandations. 

(119) (120) 
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Figure 32 : Fiche conseil « SOINS DES GRIFFES » (figure personnelle) 

 

B. Entretien des coussinets  

 

On retrouve une différence dans l’anatomie des pattes avant et arrière :  

- Sur les pattes avant on compte 5 coussinets digitaux, 1 coussinet métacarpien et 

1 coussinet carpien  

- Sur les pattes arrière il y a 4 coussinets digitaux, 1 coussinet métacarpien et 1 

coussinet carpien 

Un coussinet est un épais rembourrage de tissus sous-cutanés, de graisses et de muscles. 

Ses fonctions consistent en un rôle de protection lors de la marche, d’isolation mais également 

un rôle de transmission d’information au cerveau comme la texture du sol, la température... 

Ces coussinets nécessitent donc une attention particulière comme le montre la fiche conseil 

suivante (Figure 33). Elle permet au pharmacien de savoir comment agir face à une plaie 

localisée à cet endroit. (121) (122) 
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Figure 33 : Fiche conseil « SOINS DES COUSSINETS » (figure personnelle) 

Une grande diversité de formulations existe pour réaliser ces soins, le tableau ci-dessous 

(Tableau 22) expose quelques exemples disponibles en pharmacie. Parmi les produits 

utilisables pour les soins des coussinets on retrouve des propriétés :  

- Tannantes augmentant la résistance de la couche cornée avec l’acide picrique par 

exemple 

- Hydratantes comme l’aloe vera, la vaseline, la glycérine pour diminuer le risque 

de craquelures 

- Cicatrisantes utilisables après une lésion ou craquelures avec le menthol, le 

sulfate de zinc ou encore l’acide tartrique 
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- Antiseptiques en employant le formaldéhyde lors d’une petite plaie 

- Antimicrobiennes en incorporant certaines huiles essentielles (camomille…) 

- Imperméabilisantes et protectrices avec l’usage de cétéaryl ou de cire  

Différentes formes galéniques existent pour ces produits : des lotions, crème, baume, roll-

on…L’usage de bottines protectrices est envisageable pour protéger les coussinets des 

surfaces très froides l’hiver et du sel de déneigement qui est irritant, ou trop chaudes l’été mais 

également en cas de blessure afin de limiter le risque de contamination bactérienne de la plaie. 

(121) (122) 

Tableau 22 : Exemples de produits pour les soins des coussinets  (35) (123) (124) (125) 

Nom commercial Présentation Description Laboratoire 

 
Dermoscent bio balm 

Baume 

Composition : huile de graine 
de soja, huile végétale, 

allantoïne… 
Apaise les irritations, favorise 

la réparation et réduit les 
callosités 

NEXTMUNE 

 
Fortifiant coussinets 

plantaires 

Roll-on 

Composition : eau, acide 
tannique, glycérine, sulfate de 

zinc… 
Propriétés tannantes et 
émollientes, protège et 
renforce les coussinets 

CLEMENT 
THEKAN 

 
Randopatt  

Lotion 

Composition : Aluminium 
acétotartrate, acide pircrique, 

sulfate de zinc… 
Durcit et protège les 

coussinets avant une activité 
intense sur un sol abrasif 

(sable, neige…) et accélère la 
cicatrisation 

BIOCANINA 

 
Pat’expert 

Baume 

Composition : eau, paraffine 
liquide, huile de graine de lin, 
extrait de fleur de camomille... 

Hydrate et apaise les 
irritations, accélère la 

régénération, propriétés 
antiseptiques 

 

VETEXPERT 
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– PARTIE 3 – 

Les principaux risques toxicologiques 

chez le chiot 
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I- Les risques alimentaires  
 

La croissance du chiot est une période où il est très curieux. En effet il explore et découvre 

l’environnement qui l’entoure, cependant le chiot peut parfois se mettre en danger en ingérant 

certaines substances nocives pour sa santé et pouvant parfois avoir des conséquences graves 

voire mortelles.  

 

A.  Le chocolat  

 

Le chocolat est l’un des aliments le plus toxique pour le chiot, cette toxicité sera variable en 

fonction du type de chocolat ainsi que de la quantité ingérée. En effet, le chocolat noir est 

quasiment 10 fois plus toxique que le chocolat au lait. La toxicité du chocolat s’explique par la 

présence d’une molécule qu’il contient : la théobromine (Figure 34).  

 

Figure 34 : Molécule de théobromine (126) 

La théobromine est un alcaloïde végétal appartenant au groupe des méthylxanthines. Il stimule 

le système nerveux central et le myocarde, relâche les fibres musculaires lisses et augmente 

la diurèse. La gravité de l’intoxication dépendra de la quantité de théobromine ingérée, des 

symptômes commencent à apparaitre à partir de 20mg de théobromine ingérée par kilo de 

poids corporel, des symptômes graves dès 40mg/kg et l’animal peut présenter des convulsions 

avec des doses supérieures à 60mg/kg. La quantité de théobromine contenue dans le chocolat 

fluctue en fonction du type de chocolat (Tableau 23).  

 

Tableau 23 : Teneur en théobromine selon le type de chocolat (126) 

Type de chocolat Quantité de théobromine (mg/g) 

Chocolat blanc 0,009 

Chocolat au lait 1-2,1 

Chocolat noir 4,5 – 8,8 

Cacao en poudre 5,3 – 38 

Fèves de cacao 10 - 54 

 

Les symptômes apparaissent entre 4 et 24h après ingestion, ils peuvent être :  

- Elévation de la température 

- Raideurs musculaires 

- Pertes d’équilibre 

- Vomissements, diarrhée 

- Augmentation de la fréquence cardiaque, arythmie 

- Augmentation de la consommation d’eau et des besoins d’uriner 

- Hyperactivité, irritabilité 

- Convulsions… 
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Bien que le chocolat blanc contienne très peu de théobromine et présente donc peu de risque, 

il peut être à l’origine de troubles digestifs de par sa teneur en matière grasse et en sucre. Le 

thé et la caféine contiennent également de la théobromine comme dans le chocolat et sont 

donc néfastes chez le chien.  

Concernant le traitement, il n’existe pas d’antidote à cette intoxication. Une consultation 

vétérinaire est nécessaire si l’animal a ingéré plus de 2 grammes de chocolat noir par kilo de 

poids corporel ou plus de 10 grammes de chocolat lait par kilo de poids corporel. SI l’ingestion 

est récente (moins de 2h) le vétérinaire peut faire vomir l’animal afin d’éliminer la substance 

et avoir recours à du charbon activé afin de limiter son absorption. Des traitements 

symptomatiques seront ensuite mis en place selon la symptomatologie rencontrée par l’animal 

avec des anticonvulsivants (Diazépam), des protecteurs gastriques, antiarythmiques 

cardiaques avec de la Lidocaïne, Métoprolol pour les tachycardies ou de l’Atropine pour la 

bradycardie…(126) (127) 

B. Autres aliments néfastes  

 

Le chocolat est l’aliment toxique le plus connu, cependant d’autres denrées alimentaires 

peuvent également présenter un risque comme l’expose la carte mentale suivante (Figure 35).  

 

Figure 35 : Carte mentale des aliments néfastes chez le chiot (figure personnelle) 

Ainsi, d’une manière générale il est fortement déconseillé de donner de la nourriture pour 

humains à son chiot, bien que cela puisse lui faire plaisir, les risques engendrés peuvent avoir 

de graves conséquences sur sa santé. (128) (129) 
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II- Les plantes toxiques 

 

Le chiot peut être exposé à des plantes toxiques dans son environnement, les plantes 

d’intérieur ou d’extérieur se retrouvent très fréquemment dans les maisons, jardins ou lors des 

promenades.  

Ces plantes contiennent des substances toxiques pour les chiots pouvant engendrer des 

symptômes allant de légers troubles à des complications plus graves voire potentiellement 

mortelles selon la plante et la quantité ingérée, de très nombreuses plantes peuvent être 

incriminées. Une sensibilisation des propriétaires sur les principales plantes à éviter est donc 

primordiale. 

Ainsi de très nombreuses plantes sont à l’origine d’une intoxication chez le chien, bien que 

chaque plante présente son propre tableau symptomatique et toxicologique, les principaux 

signes cliniques pouvant être rencontrés suite à une ingestion de plantes toxiques sont :  

- Troubles digestifs : diarrhées, vomissements, hypersalivation  

- Troubles respiratoires : respiration difficile, asphyxie 

- Troubles cardiaques : tachycardie, arythmie, insuffisance cardiaque 

- Troubles nerveux : tremblements, convulsons, paralysie, coma  

- Troubles rénaux : insuffisance rénale 

- Inflammation de la peau et des muqueuses…     (130)  (131)  

 

 

A. Les plantes d’intérieur 

 

Le tableau ci-dessous (Tableau 24) reprend de façon non exhaustive quelques exemples des 

principales plantes toxiques d’intérieur fréquemment rencontrées et représentant le plus de 

risques chez le chiot en cas de contamination. Une vigilance particulière est à réaliser en cas 

de présence de ces plantes, en particulier lorsque l’animal est seul dans la pièce qui les 

contient. 

 

Tableau 24 : Principales plantes d’intérieur toxiques (130) (132) (133) (134) 

 

Plante 
Classification / 
Partie toxique 

Description de l’intoxication 

 

 
Ficus (Ficus sp) 

 
Famille : Moracées 

Partie toxique : latex 
Substance toxique : 

euphorbones 
 

Symptômes après ingestion : 
Vomissements, diarrhée, irritations 

des muqueuses buccales, 
hypersalivation 

Projection de sève dans l’œil : 
irritation oculaire avec risque 
atteinte de la cornée (rincer 

abondamment l’œil avec du sérum 
physiologique ou de l’eau) 
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Pommier d’amour 

(Solanum pseudocapsicum) 
 

Famille : Solanacées 
Partie toxique : toute 

la plante mais 
particulièrement les 

baies (surtout si 
vertes) 

Substance toxique : 
solanocapsine  

Symptômes après ingestion : 
vomissements, diarrhée, salivation, 

abattements 
Dans les cas graves : vertiges ; 

hypothermie, paralysie des 
membres postérieurs voire 

convulsions 
risque mortel si ingestion massive 

 

 
Aloès (Aloe verra) 

 

Famille : 
Asphodelacées 

Partie toxique : latex 
et feuille 

Substance toxique : 
Aloïne et saponine 

Symptômes après ingestion : 
Troubles digestifs (vomissements, 

diarrhée), irritations, troubles 
nerveux (tremblements…), 

léthargie  

 

 
Dieffenbachia 

(Dieffenbachia sp) 
 

Famille : Aracées 
Partie toxique : toute 

la plante (latex en 
particulier)  

Substance toxique : 
cristaux d’oxalate 

 
Symptômes après ingestion : 

douleur buccale, hypersalivation, 
œdème de la langue/glotte avec 

gêne pour la déglutition et 
difficultés respiratoires, troubles 

digestifs (nausées, vomissements, 
diarrhée) 

Projection oculaire : vive douleur, 
irritation voire ulcère cornéen  

(nettoyer abondamment avec de 
l’eau les zones en contact) 

 

 

 
Lys (Lilium sp) 

 

Famille : Liliacées 
Partie toxique : toute 
la plante (y compris 

pollen) 
Substance toxique : 

non identifié 
actuellement 

Symptômes après ingestion : 
troubles digestifs (vomissement, 

diarrhée), abattements, refus 
alimentation, hypersalivation, 

léthargie, à long terme troubles 
rénaux 

 

 
Houx (Ilex aquifolium) 

 

Famille : 
Aquifoliacées 

Partie toxique : 
feuilles, baies 

Substance toxique : 
ilicine, ilixanthine et 

tanins 
 
 

 
Intoxication particulièrement à risque 

durant les fêtes de Noël où il est utilisé 
en décoration et donc facilement 

accessible pour le chien 

Symptômes après ingestion : 
(moins toxiques si baies avalées 

sans être machées) 
Troubles digestifs (vomissement, 
diarrhées, maux de ventre avec 

douleur à la palpation) 
En cas d’ingestion massive : 

somnolence, coma, risque mortel 
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Gui (Viscum album) 

 

 
 
 

Famille : Viscacées 
Partie toxique : 

jeunes rameaux, 
feuilles, fleurs, 

baies 
Substance toxique : 

Viscotoxine 

 
Intoxication particulièrement à risque 
durant les fêtes de Noël où il est utilisé 
en décoration et donc facilement 
accessible pour le chien 

Symptômes après ingestion : 
hypersalivation, vomissements, 

diarrhée (hémorragique), 
polydipsie, polyurie, hypotension, 

fatigue, faiblesse, troubles 
neurologiques avec dilatation des 

pupilles, démarche anormale, 
trouble de l’équilibre, 

hypersensibilité, paralysie, coma,  
Risque mortel en cas d’ingestion 

importante 
 

 

 

 

B. Les plantes d’extérieur 

 

Le tableau ci-dessous (Tableau 25) reprend de façon non exhaustive quelques plantes 

toxiques d’extérieur les plus fréquentes et qui sont les plus à risques d’entraîner un tableau 

symptomatique grave chez le chiot en cas de contamination. Lors des promenades ou sorties 

du chien, éviter les lieux connus contenant ces plantes.  

 

Tableau 25 : Principales plantes d’extérieur toxiques (130) (132) (134) (135) (134) 

Plante Classification Description de l’intoxication 

 

 
Muguet (Convallaria 

majalis) 
 

Famille : 
Asparagacées 

Partie toxique : toute 
la plante  

Substance toxique : 
saponosides et 

hétérosides 
cardiotoniques 

Symptômes après ingestion : 
Troubles digestifs (vomissements, 

hypersalivation, diarrhées 
potentiellement hémorragiques, 
douleurs abdominales), troubles 

nerveux (convulsions, mouvements 
incoordonnés, tremblements), 

animal prostré, troubles cardiaques 
(bradycardie, troubles du rythme) 
L’eau du vase étant également 

toxique ne pas laisser l’eau à un 
endroit accessible pour l’animal 

 

 
Hortensia (Hydrangeas sp) 

 

Famille : 
Hydrangeacées 

Partie toxique : toute 
la plante 

(particulièrement 
feuille et bourgeons 

de fleurs) 
Substance toxique : 

hétérosides 
cyanogènes 

Symptômes après ingestion : 
troubles digestifs (hypersalivation, 
vomissements, diarrhée, douleurs 

abdominales) 
En cas d’ingestion importante : 
troubles cardiaques, troubles 

nerveux, troubles respiratoires 
(asphyxie), abattement voire coma 
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Laurier rose (Nerium 

oleander) 
 

Famille : 
Apoocynacées 

Partie toxique : toute 
la plante 

Substance toxique : 
Hétérosides 

cardiotoniques 

Symptômes après ingestion : 
troubles digestifs (nausées, 

vomissements, diarrhées parfois 
hémorragiques), hypersalivation, 

Troubles nerveux (troubles de 
l’équilibre, tremblements, 

abattements), troubles cardiaques 
(bradycardie), troubles 

respiratoires, coma, risque mortel 

 

 
If (Taxus bacata) 

 

Famille : Taxacées 
Partie toxique : Toute 
la plante sauf l’arille 

rouge  
Substance toxique : 

Taxoïdes 
diterpéniques 

Si le chien ne mastique pas, les 
graines ne sont pas écrasées et les 

graines ne libèrent donc pas leur 
toxicité 

Symptômes après ingestion sans 
mastication : symptômes peu 

graves : vomissements, diarrhée, 
sécheresse buccale ou 

hypersalivation 
Symptômes après ingestion avec 

mastication :  troubles 
neurologiques (agitation, 

convulsion…), troubles cardiaques 
(arythmie bradycardie), risque 

mortel 

 

 
Buis (Buxus sempervirens) 

Famille : Buxacées 
Partie toxique : toute 

la plante 
Substance toxique : 

Alcaloïdes 

Symptômes après ingestion : 
vomissements, diarrhées 

(hémorragiques), hypersalivation… 
En cas d’intoxication grave : 

troubles nerveux avec abattement, 
convulsions et paralysie, risque 

mortel 

 

 
Ricin (Ricinus communis) 

 

Famille : 
Euphorbiacées 

Partie toxique : toute 
la plante mais 

particulièrement les 
graines 

Substance toxique : 
toxine 

glycoprotéique ; la 
ricine 

Risque avec utilisation du tourteau 
dans les jardins ou champs cultivés 

 
Symptômes après ingestion : 

troubles digestifs (vomissements, 
diarrhées hémorragiques), 

diminution ou arrêt d’émission des 
urines, abattement, hyperthermie, 
toxicité rénale et hépatique, coma, 

risque mortel 
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C. Conduite à tenir  

 

Afin de protéger les chiots de ces risques il est important d’identifier les plantes toxiques, en 

effet connaître les plantes dans l’environnement direct du chiot permet de prévenir 

d’éventuelles contaminations. La fiche conseil suivante (Figure 36) permet au pharmacien 

d’officine de savoir comment agir suite à ce type d’’intoxication. (130) (131) (132) 

 

 

Figure 36 : Fiche conseil « PLANTES TOXIQUES » (figure personnelle) 
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III- Animaux vénéneux  

 

A.  Hyménoptères  

 

Les piqûres d’hyménoptères tels que les guêpes, abeilles, frelons ou encore les bourdons 

représentent un risque chez le chiot qui sont particulièrement vulnérables aux venins injectés 

par ces insectes. Une simple réaction localisée peut survenir ou au contraire des complications 

beaucoup plus graves voire un risque mortel en cas de réactions allergiques. Les chiots étant 

curieux et joueurs ils s’exposent donc plus aux piqûres dans leur environnement, et présentent 

également un risque d’ingérer l’un de ces insectes.  

Parmi, les hyménoptères, on retrouve différentes familles selon le type d’insecte, le tableau 

suivant (Tableau 26) reprend les principales caractéristiques permettant de distinguer les 

guêpes, les abeilles, les frelons et les bourdons.  

Tableau 26 : Comparatif des différents hyménoptères (136) 

Hyménoptères 

Guêpes 

 

Frelons 
Européens 

 

Abeilles 

 

Bourdons 

 

Famille Vespidae Apidae 

Taille 11 à 18 mm 2 à 3,5 cm 11 à 13 mm 11 à 23mm 

Ailes 2 paires d’ailes translucides 

Apparence 

Faible pilosité 
Couler jaune 
vive avec des 
lignes noires 

très marquées 
Corps mince, 

Abdomen 
distinct du 

thorax avec 
taille marquée 

Corps plus gros 
et velu que la 
guêpe, tête 

orangée 
Abdomen jaune 

avec des 
rayures noires 

 

Corps velu (plus 
important que 

celui d’une 
guêpe), couleur 
dorée abdomen 

avec des 
rayures noires, 

Corps très velu 
et trapu 
Bandes 

colorées noires 
et jaunes 

Vol très bruyant 

Comportement 
Agressifs ne perdent pas leur dard 
après la piqûre et peuvent piquer 

plusieurs fois 

Généralement 
non agressive, 

pique une seule 
fois, perd son 
dard et meurt 

Peu agressif, 
pique rarement, 
pique une seule 
fois, perd son 

dard mais survit 

 

Différents signes et comportement de l’animal doivent faire penser à une piqûre :  

• une boiterie  

• un refus de poser la patte par terre 

• un grattage intensif de la zone piquée 

• essoufflement 

• énervement et/ou agitation 

• gémissement...  
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L’endroit de la piqûre peut être chaud. Tout le corps de l’animal peut être piqué mais les zones 

les plus fréquentes sont les pattes, la face avec la truffe en particulier mais également 

l’intérieur de la bouche (langue, gorge) 

Suite à une piqûre l’animal peut présenter différents signes cliniques, chez un animal qui n’est 

pas allergique on peut rencontrer une douleur, une gêne, un gonflement. En cas de piqûre 

dans la bouche il y a un risque d’obstruction avec difficultés respiratoires pouvant 

engendrer un étouffement. Des symptômes plus généraux peuvent également apparaitre 

plus tardivement (heures et jours suivant les piqûres), en particulier en cas de piqûres multiples 

notamment :  

• des troubles digestifs 

• des vomissements 

• des troubles de la coagulation 

• une variation de la pression artérielle 

• des troubles cardiaques 

• une insuffisance hépatique ou rénale aiguë…  

Cependant chez un chien allergique, qui a donc connu une sensibilisation au venin au cours 

d’une précédente piqûre, on peut rencontrer une réaction locale avec une zone rouge chaude, 

douloureuse, et gonflée progressant sur 24 heures, des démangeaisons mais également des 

symptômes plus généraux avec un œdème important, avec des difficultés respiratoires 

l’apparition d’une urticaire avec abattement, tremblements, muqueuses pâles, troubles 

cardiaques… Le chien peut faire un choc anaphylactique et peut donc présenter un risque 

mortel. Cette réaction allergique chez le chien survient très rapidement dans un délai de dix à 

trente minutes. 

La fiche conseil suivante (Figure 37) relative à ces piqûres d’hyménoptères informe le 

pharmacien des conduites à tenir en cas de piqûres mais également des conseils de 

prévention qu’il est primordial de donner au patient. (132) (137) (138) (139) 



115 
 

 

Figure 37 : Fiche conseil « HYMENOPTERES » (figure personnelle) 

B. Chenilles processionnaires 

 

Les chenilles processionnaires (Figure 38) 

représentent un danger sérieux pour les 

chiots en raison des poils urticants 

extrêmement irritants qu’elles possèdent sur 

leurs corps. Les chiots avec leur curiosité 

naturelle explorent leur environnement avec 

leur museau et leur bouche et peuvent donc 

être en contact avec ces chenilles formant 

des colonies sur les arbres ou le sol.  

Figure 38 : Chenilles processionnaires (140)  
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Leur déplacement en « procession » les unes après les autres est à l’origine de leur nom. On 

retrouve deux espèces principales :  

- La chenille du pin (Thaumetopea pityocampa), espèce la plus souvent en cause 

des intoxications  

- La chenille du chêne et du noyer (Thaumetopea processionae)  

Les poils des chenilles sont allergisants et urticants, les lésions sont en grande partie 

retrouvées dans la bouche de l’animal, les yeux ou sur la face du chien car ce sont les zones 

les plus exposées lors d’un contact mais également au niveau de l’appareil respiratoire en cas 

d’inhalation (dissémination aérienne par exemple).  

Ainsi lors d’une agression la chenille libère ses poils urticants qui vont inoculer le venin et la 

réaction de grattage de l’animal favorisera la pénétration des poils dans la peau, la langue ou 

la cornée, l’ingestion d’une chenille est rare car la douleur est immédiate et très intense et 

l’animal la recrache.  

Les premiers effets peuvent apparaitre dans les 2 heures suivant l’envenimation. Les 

principaux symptômes retrouvés en cas d’intoxications sont :  

- Altération de l’état général avec abattement,  

- En cas de contact buccal : un changement d’aspect de la langue : elle devient 

rouge puis noire, gonflement très important, une douleur intense est présente. Dans 

les 24 à 48h la langue peut nécroser engendrant donc des difficultés pour boire 

et s’alimenter. La figure ci-dessous (Figure 39) illustre l’évolution de ces lésions 

sur la langue. On observe également une hypersalivation. 

- En cas de contact oculaire : rougeurs, douleur, larmoiements, conjonctivite, 

risques d’ulcères cornéens 

- En cas de contact cutané : rougeur, démangeaisons, gonflement  

- En cas d’inhalation : toux, risque de détresse respiratoire 

- Il y a également un risque de choc anaphylactique en cas d’allergie de l’animal, 

ces chenilles peuvent donc représenter un risque mortel pour l’animal.  

 

 

Figure 39 : Evolution des lésions induites par des chenilles processionnaires au 
niveau de la langue de l’animal (140) 
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La fiche conseil ci-dessous (Figure 40) permet aux pharmaciens d’officine de savoir orienter 

le patient face à une demande concernant une envenimation par des chenilles 

processionnaires. Ainsi que les mesures à mettre en place pour une prévention efficace. (132) 

(140) (141) (142) 

 

Figure 40 : Fiche conseil « CHENILLES PROCESSIONNAIRES » (figure personnelle) 
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IV- Conclusion 

 

Cette thèse montre que la prise en charge du chiot en officine ne se limite pas à la délivrance 

de produits vétérinaires. Elle implique de nombreux conseils et des connaissances 

approfondies sur le sujet afin de pouvoir répondre de manière adaptée aux nombreuses 

questions que peuvent poser les propriétaires d’un jeune chiot. 

 

Les différentes parties présentées permettent d’aborder les principaux points permettant une 

prise en charge globale. Ainsi, les besoins spécifiques du chiot sont mis en lumière afin 

d’apporter au pharmacien toutes les informations utiles au comptoir.  

 

L’élaboration des différentes fiches conseils sont le support permettant la transmission de ces 

informations de manière claire et synthétique. Cela permet de développer les connaissances 

en pharmacie vétérinaire parfois insuffisantes. Le pharmacien d’officine est le professionnel 

de santé de proximité concernant les questions vétérinaires. Il est donc de son devoir de se 

former et de s’informer sur ce sujet qui concerne une partie non négligeable de la population 

française, en effet 30% des foyers ont un chien. 

 

La question du lien entre l’officine et le vétérinaire reste aujourd’hui insuffisamment 

développée. Cette relation entre officinaux et vétérinaires est parfois sources de concurrences 

perçues. Ces deux acteurs de santé animale travaillent en complémentarité chacun dans leur 

champ de compétences. Le pharmacien assure un rôle de premier conseil et de prévention 

sur les différentes thématiques abordées dans cette thèse (soins généraux avec les 

vermifuges par exemples, soins d’hygiène…). Cependant il doit savoir réorienter vers le 

vétérinaire lorsque la situation l’impose. Le vétérinaire reste le référent médical de l’animal en 

ce qui concerne le diagnostic et le suivi thérapeutique. Encourager une meilleure 

communication entre officines et cabinets vétérinaires permettrait d’assurer une prise en 

charge plus globale et continue des jeunes animaux en s’inscrivant dans un réseau de soins 

de proximité pour les propriétaires. 

 

La pharmacie vétérinaire et la prise en charge des demandes concernant le chiot constitue 

donc un enjeu majeur et un sujet d’actualité pour le pharmacien d’officine. Ainsi, cette thèse 

qui traite un sujet aussi vaste a pour but de développer des outils d’information et de synthèse 

qui seront utiles à la fois aux pharmaciens mais aussi au grand public. Dans un contexte où 

se développe le concept de « One Health » ou « Une seule santé », approche scientifique et 

sanitaire pluridisciplinaire, ayant pour enjeux à la fois la santé animale, la santé humaine et 

environnementale, ce travail a pour ambition de contribuer à faciliter ce type d’approche. 
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V- Annexes 

 

Annexe 1 : Carte mentale de la Maladie de Carré (figure personnelle d’après (20) (143) 

(144) (28)) 
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Annexe 2 : Carte mentale de l’hépatite de Rubarth (figure personnelle d’après (144) 

(145) (28) (145)) 

 

Annexe 3 : Carte mentale de la Parvovirose (figure personnelle d’après (20) (144) (28) 

(146)) 
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Annexe 4 : Carte mentale de la toux du chenil (figure personnelle d’après (20) (144) 

(28) (147)) 

 

Annexe 5 : Carte mentale de la Leptospirose (figure personnelle d’après (20) (144) (28) 

(148))  
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Annexe 6 : Carte mentale de la Rage (figure personnelle d’après (20) (144) (28)) 

 

Annexe 7 : Carte mentale de la Maladie de Lyme (figure personnelle d’après (20) (26)  

(149)) 
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Annexe 8 : Carte mentale de la Leishmaniose (figure personnelle d’après (20) (150)) 

 

Annexe 9 : Carte mentale de la Piroplasmose (figure personnelle d’après (20) (144) 

(28)) 
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